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Brève histoire de Neuchâtel 
 

« Roulez tambours pour couvrir la frontière... » 
 
WΩŀƛ ǊŜǘǊƻǳǾŞ Řŀƴǎ ƳŜǎ ŀǊŎƘƛǾŜǎ Ƴƻƴ ζ aŀƴǳŜƭ ŘŜ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛŜΣ ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜ Ŝǘ ŘΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ 
civique » édité en 1934. Un livre remarquable de Gaston Michel, Dr ès sciences. La partie 
ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ Ŝǎǘ ŎƻƳǇƻǎŞŜ ŘŜ ǘŜȄǘŜǎΣ ŘŜ ƭŜŎǘǳǊŜǎ Ŝǘ ŘΩƛƭƭǳǎǘǊŀǘƛƻƴǎΦ ±ƻƛŎƛ ǳƴŜ ƭŜŎǘǳǊŜ ŎƻƴǎŀŎǊŞŜ 
Ł bŜǳŎƘŃǘŜƭΦ WΩŀƛ ƳƻŘƛŦƛŞ ƭŜǎ ǘŜƳǇǎΣ ǎǳǇǇƻǊǘŀƴǘ Ƴŀƭ ǳƴŜ ŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇŀǎǎŞǎ ǎƛƳǇƭŜǎ ! Une 
présentation du professeur Gaston  Michel : 
https://www.e-periodica.ch/cntmng?pid=sgh-001%3A1940%3A17%3A%3A214 
 

 
Château de Neuchâtel 

 
En 1815, Neuchâtel entrait dans la Confédération. Mais le roi de Prusse restait le souverain, 
les Hohenzollern1 ayant hérité en 1707 de la principauté de Neuchâtel. En 1831 déjà, 
beaucoup d'habitants souhaitaient faire de leur petit pays une république sur le modèle des 
autres cantons suisses. Au Locle, le 29 février 1848, est donné le signal de la révolution. Les 
insurgés y arborent la bannière fédérale et les autorités royalistes doivent leur céder le 
pouvoir. La Chaux-de-Fonds apprend bientôt cet heureux événement et, immédiatement, le 
drapeau suisse flotte sur la fontaine en face de l'hôtel de ville. 
 
Un corps de volontaires républicains anti-royalistes, sous le commandement de Fritz 
Courvoisier et d'Ami Girard, marche sur la capitale et y entre sous les acclamations de la foule. 
Les chefs de l'expédition proclament la république. Cependant, le roi de Prusse ne renonce 
pas à ses droits sur Neuchâtel et garde dans ce canton un certain nombre d'adhérents. Dans 
la nuit du 2 au 3 septembre 1856, des royalistes ǎΩŜƳǇŀǊŜƴǘ de Neuchâtel et du Locle. Les 

 
1 La défaite de l'Allemagne lors de la Première Guerre mondiale en 1918 a conduit à la révolution allemande. Les 
Hohenzollern ont été renversés et la République de Weimar a été instaurée, mettant ainsi fin à la monarchie 
allemande et prussienne. Le Royaume de Prusse a été l'État dominant qui a conduit à l'unification allemande en 
1871, créant l'Empire allemand (Deuxième Reich). Le roi de Prusse - dynastie des Hohenzollern -  devenait 
Empereur allemand. 

https://www.e-periodica.ch/cntmng?pid=sgh-001%3A1940%3A17%3A%3A214
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républicains reprennent aussitôt les sites perdus et font prisonniers quatorze des principaux 
chefs. 
 
Sur ces entrefaites, le roi de Prusse exige la libération des détenus et menace de mobiliser ses 
troupes. La Confédération y répond par une première levée de 15 000 hommes en décembre 
1856. Suisses allemands et Suisses romands, catholiques et protestants, conservateurs et 
ǊŀŘƛŎŀǳȄ ƴŜ ŦŀƛǎŀƛŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǉǳϥǳƴ ŎǆǳǊ Ŝǘ ǉǳϥǳƴŜ ŃƳŜ : un enthousiasme indescriptible ! Dans 
les villes comme dans les campagnes ont retenti les strophes fameuses que le poète Amiel 
venait de composer : 
 
« Roulez tambours, pour couvrir la frontière,  
Au bord du Rhin. Guidez-ƴƻǳǎ ŀǳ ŎƻƳōŀǘΧ » 
  
https://fr.wikipedia.org/wiki/Henri-Frédéric_Amiel 
 
¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ Ǿǳ ƭŀ ŘƛǎǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦƻǊŎŜǎ Ŝƴ ǇǊŞǎŜƴŎŜΣ ƭϥŀƴƎƻƛǎǎŜ ŞǘǊŜƛƴǘ ōƛŜƴ ŘŜǎ ŎǆǳǊǎΣ Ƴŀƛǎ 
le courage ne faiblit pas. Les vieilles bannières frissonnent au souffle d'héroïsme qui passe sur 
le pays. À Berne, la foule acclame le général Dufour qui, malgré ses 70 ans, assume le 
commandement de l'armée. « Je tiendrai haut et ferme la bannière fédérale, s'écrie le vieil 
officier, et je remplirai l'honorable mission qui m'est confiée... Ma tâche est difficile, car je suis 
déjà vieux, car la saison est rude et notre ennemi est puissant, mais nous saurons la remplir 
en nous confiant au Dieu du Grütli qui protégea toujours notre chère patrie. » 
 
Sonnez clairons ! Le ciel vient de s'éclaircir, les noirs nuages sont dissipés. Les républicains 
relâchent les prisonniers royalistes et le roi de Prusse renonce définitivement à ses anciens 
droits sur Neuchâtel. 
 
La Suisse entière est remplie de joie à l'annonce de cette heureuse nouvelle. 
 
 

Kappel, ses Guerres, sa Soupe ! 
 

Premières guerres de Religion en Europe 

Les Guerres de Kappel en 1529 et 1531 se sont déroulées près de Kappel am Albis, une 
ŎƻƳƳǳƴŜ Řǳ Ŏŀƴǘƻƴ ŘŜ ½ǳǊƛŎƘ ǎƛǘǳŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŘƛǎǘǊƛŎǘ ŘΩ!ŦŦƻƭǘŜǊƴΦ /es conflits ont opposé les 
cantons catholiques aux cantons protestants. Kappel am Albis est connu pour la fondation 
ŘΩǳƴŜ ŀōōŀȅŜ Ŝƴ ммур ǇŀǊ ƭŜǎ cisterciens venus d'Hauterive. Lors de la première guerre, 
en Ƨǳƛƴ мрнфΣ ǎΩŜǎǘ ǇŀǎǎŞ ƭŜ ƭŞƎŜƴŘŀƛǊŜ ŞǇƛǎƻŘŜ ŘŜ ƭŀ ζ Soupe au lait de Kappel ». Lors de la 
seconde guerre, le 11 octobre 1531, a été tué le réformateur protestant zurichois Ulrich 
Zwingli. 
 
Dans le manuel scolaire fribourgeois de Gaston Michel, paru en 1934, figure le récit de la 
{ƻǳǇŜ ŀǳ ƭŀƛǘΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ƭŞƎŜƴŘŜΦ 9ƭƭŜ ǇŜǳǘ ŘƻƴŎ ǾŀǊƛŜǊ ŘΩǳƴ ǊŞŎƛǘ Ł ƭΩŀǳǘǊŜΧ 
 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Henri-Frédéric_Amiel
https://fr.wikipedia.org/wiki/Guerres_de_Religion_(Europe)
https://fr.wikipedia.org/wiki/1529
https://fr.wikipedia.org/wiki/1531
https://fr.wikipedia.org/wiki/Cisterciens
https://fr.wikipedia.org/wiki/Abbaye_d%27Hauterive
https://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9formateur_protestant
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[Ŝ ǊŞŎƛǘ Ŝǘ ƭŀ ƎǊŀǾǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ǇŀƎŜ оп ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴ ƳŀƴǳŜƭ  

Pendant que les chefs discutent, les soldats des deux camps reprennent leur bonne humeur. 
« À quoi cela sert-il que les Confédérés se fassent entre eux la guerre ? Les princes et les 
seigneurs en riraient dans leurs barbes », chuchotent des Zurichois. Aux avant-postes, entre 
Kappel (Zurich) et Baar (Zoug), on rit et on fraternise. Un jour, des catholiques placent à 
l'extrême frontière une grosse jatte.  
 
Aussitôt, ils avertissent les protestants qu'ils ont du lait, mais rien d'autre. Alors des 
protestants apportent des miches de pain. On prépare la soupe et on décide de la manger 
ensemble. À cet effet, on pose la jatte à moitié sur le territoire zougois, à moitié sur le sol 
zurichois. Les soldats échangent de gais propos, évoquent de vieux souvenirs des guerres 
d'Italie.  
 
Quand l'un d'eux dépasse la frontière avec sa cuillère, ses adversaires lui donnent sur les doigts 
en disant : « Broute sur ton territoire ! » Et tous de rire à gorge déployée ! Vient à passer par 
là un délégué de la ville de Strasbourg. Ayant assisté à cette scène charmante, il s'écrie : « Vous 
autres, Confédérés, vous êtes de drôles de gens. Lors même que vous êtes séparés par 
quelque différend, vous ne faites qu'un et vous n'oubliez pas votre vieille amitié ! » Si ce 
délégué revenait aujourd'hui, il pourrait encore faire la même réflexion. όΧύ 
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Clémenceau (1841-1929) et quelques-unes de ses pensées 
 

Une carrière exceptionnelle 

Une envergure imposante : médecin, tour à tour maire, député, sénateur, ministre de 
ƭΩLƴǘŞǊƛŜǳǊΣ ǇǊŞǎƛŘŜƴǘ Řǳ /ƻƴǎŜƛƭΣ ƧƻǳǊƴŀƭƛǎǘŜΣ ŘŞŦŜƴǎŜǳǊ ŘŜ 5ǊŜȅŦǳǎΣ ŞŎǊƛǾŀƛƴΣ ŦŜǊǾŜƴǘ ƻǇǇƻǎŀƴǘ 
Ł ƭΩ9ƳǇƛǊŜ ŀƭƭŜƳŀƴŘΦ  
 
Il accède à deux reprises aux fonctions décisives de président du Conseil (Premier ministre), 
de 1906 à 1909, puis de 1917 à 1920, en pleine guerre et en pleine crise. Il est surnommé le 
« Tigre » lorsǉǳΩƛƭ Ǿŀ ŀǳ ŦǊƻƴǘ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǘǊŀƴŎƘŞŜǎ ŜƴŎƻǳǊŀƎŜǊ ƭŜǎ ǎƻƭŘŀǘǎΦ [Ŝǎ ǇŀǊƭŜƳŜƴǘŀƛǊŜǎ 
ont refusé au « Père la victoire » ƭΩŀŎŎŜǎǎƛƻƴ Ł ƭŀ ǇǊŞǎƛŘŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ wŞǇǳōƭƛǉǳŜΧ 
 

Quelques pensées 

Ne craignez jamais de vous faire des ennemis ; si vous n'en avez pas, c'est que vous n'avez 
rien fait. 
 
Les polytechniciens savent tout, mais rien d'autre. 
 
Les cimetières sont pleins de gens irremplaçables, qui ont tous été remplacés. 
 
En politique, on succède à des imbéciles et on est remplacé par des incapables. 
 
L'homme absurde est celui qui ne change jamais.  
 
Donnez-moi quarante trous du cul et je vous fais une Académie française. 
 
L'honneur, c'est comme la virginité, ça ne sert qu'une fois. 
 
Gloire aux pays où l'on parle, honte aux pays où l'on se tait.  
 

 
Clémenceau proche des combattants 
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Les Frères des Écoles ou de la Doctrine chrétienne(s) 
 
Les véritables écoles populaires sont fondées en 1684 par J.-B. de la Salle et confiées aux 
CǊŝǊŜǎ ŘŜ ƭŀ 5ƻŎǘǊƛƴŜ ŎƘǊŞǘƛŜƴƴŜΣ Řƛǘǎ CǊŝǊŜǎ ƛƎƴƻǊŀƴǘƛƴǎΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ ǘŜǊƳŜ Řǳ ·±LLIe siècle qui 
ǎΩŀŘǊŜǎǎŀƛǘ ŀǳȄ CǊŝǊŜǎ ŘŜǎ ;ŎƻƭŜǎ /ƘǊŞǘƛŜƴƴŜǎΣ ǳƴ ƻǊŘǊŜ ǊŜƭƛƎƛŜǳȄ ƳƻŘŜǎǘŜ ǉǳƛ ǎϥƻŎŎǳǇŀƛǘ ŘŜ 
l'éducation populaire ; il est aussi utilisé de manière familière ou péjorative pour désigner 
quelqu'un de peu instruit. Ces écoles de J.-B. Lasalle entraînent chez les maîtres d'école laïcs - 
ƻŦŦƛŎƛŜƭǎ ŘΩ;ǘŀǘ - une grave concurrence car elles sont gratuites. Aussi, les maîtres d'école laïcs 
intentent-ils à J.-B de la Salle une série de procès qu'ils gagnent assez souvent car ils sont 
encore protégés par les privilèges accordés à leur corporation par les anciens rois. J.-B. de la 
Salle doit même lutter contre les autorités ecclésiastiques qui, loin d'encourager ces nouvelles 
écoles des Frères, font ce qui est en leur pouvoir pour en arrêter le développement. Il ne faut 
pas instruire le peuple et développer son jugement ! En 1719, malgré ces persécutions, il existe 
déjà 22 établissements scolaires dirigés par les Frères de la Doctrine chrétienne.  
 
Les méthodes pédagogiques sont renouvelées par les Frères. J.-B de la Salle lui-même établit 
ces nouvelles méthodes pédagogiques : Il prescrit aux Frères l'usage des livres écrits en 
français et non pas en latin. Il insiste pour que les Frères fassent toujours appel à la raison 
plutôt qu'à la mémoire des élèves. De la Salle a révolutionné l'éducation en introduisant la 
méthode simultanée : un maître pour plusieurs élèves regroupés par niveau. 
 
Il diminue la sévérité des châtiments corporels. Pour J.-B. de la Salle, les châtiments doivent 
se borner à six raclées par jour, au maximum ! 
 
Par contre, les maîtres laïcs des petites écoles (enseignement officiel), soumis à des 
règlements datant du Moyen Âge, sont tenus d'enseigner selon les vieilles méthodes. Ils font 
tout apprendre par cǆur, sans se demander si les enfants comprennent ou non. Ces procédés 
les mettent en infériorité vis-à-vis des Écoles des Frères de la Doctrine chrétienne. (Cf. Histoire 
ŘŜǎ ƳŀƞǘǊŜǎ ŘΩŞŎƻƭŜύ ¦ƴ ǎƛŝŎƭŜ ŀǇǊŝǎ ƭŀ ŦƻƴŘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊ ŎƻƴƎǊŞƎŀǘƛƻƴΣ ƭŜǎ CǊŝǊŜǎ ŘŜ ƭŀ 5ƻŎǘǊƛƴŜ 
chrétienne comptaient - en 1789 - 116 maisons en France, deux à Rome, une à Ferrare, une à 
Orvieto, une à Estavayer-le-Lac, une à la Martinique, en tout 122 ; ces maisons renfermaient 
environ 800 Frères, et 550 classes fréquentées par 36 000 élèves.  
 
Bref historique des Ignorantins en Suisse : 
 
Quel intérêt représente l'ouverture de communautés d'abord à Estavayer en 1888. Pourquoi 
Estavayer ? Parce que durant la Révolution française, les Frères des Écoles chrétiennes y 
étaient maintenus, alors qu'ils avaient été légalement supprimés en France par la loi du 18 
août 1792. Le régime radical, en 1847, mettra fin aux interventions congrégationnistes. 
 
Au cours des XIXe et XXe siècles, les Frères des ÉŎƻƭŜǎ ŎƘǊŞǘƛŜƴƴŜǎ ƻƴǘ ǆǳǾǊŞ Ł DŜƴŝǾŜ Řŀƴǎ 
trois écoles paroissiales - écoles St-Germain, Plainpalais et Notre-Dame - et dans le canton de 
Fribourg à Estavayer, Châtel-Saint-Denis, Attalens en 1886, Rue en 1894, Fribourg-ville en 
1888, Montet (Broye) en 190уΣ 5ǊƻƎƴŜƴǎ ŘŜ мфмф Ł мфопΦ [Ŝǎ CǊŝǊŜǎ ƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǆǳǾǊŞ 
Řŀƴǎ ƭŜǎ Ŏŀƴǘƻƴǎ ŘŜ ±ŀǳŘΣ ŘŜ [ǳŎŜǊƴŜΣ ŘŜ ½ǳǊƛŎƘΧ /ŜǊǘŀƛƴŜǎ ŦƻƴŘŀǘƛƻƴǎ ƻƴǘ ŞǘŞ Ǉƭǳǘƾǘ 
ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜǎΣ ŘϥŀǳǘǊŜǎ ƻƴǘ ŘǳǊŞΦ [Ŝǎ ǆǳǾǊŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ƭŜǎ Frères établis en Suisse se sont 
engagés ont été fort variées : écoles primaires et secondaires, maisons de rééducation, 
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orphelinats, écoles de langues, centre thérapeutique pour toxicomanes, aumônerie de 
ǇǊƛǎƻƴΧ 
 
Un chapitre de mon livre « Épisodes de la vie fribourgeoise V », dès la page 65, décrit dans le 
détail les activités des Frères des Écoles chrétiennes dans le canton de Fribourg, à Estavayer, 
à Fribourg et à Attalens. La pédagogie lassallienne y est aussi présentée. 
https://nervo.ch/.../episodes-de-la-vie-f- ribourgeoise-V.pdf  

 
 
 

Louis Duc : un modèle de franc-parler ! 
 
[Ŝ ƎǊŀƴŘ ƘƻƳƳŜ ŘΩ;ǘŀǘ DŜƻǊƎŜǎ /ƭŞƳŜƴŎŜŀǳ ŀ ŞŎǊƛǘ ƧŀŘƛǎ : « Gloire aux pays où l'on parle, 
honte aux pays où l'on se tait. » Nous avons eu un paysan, le député broyard Louis Duc, qui 
ƻǎŀƛǘ ǇŀǊƭŜǊ Ŝǘ ŘƛǊŜ ŎŜ ǉǳΩƛƭ Ŧŀƭƭŀƛǘ ǇƻǳǊ ŘŞƴƻƴŎŜǊ ƭŜǎ ǘǳǊǇƛǘǳŘŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŘƛǾŜǊǎŜǎΦ [ŀ ƭƛǎǘŜ ŘŜ ǎŜǎ 
interventions percutantes en Grand Conseil est impressionnante !  
 
Il a fallu prendre congé de lui en février 2015. Il avait 74 ans. Louis Ruffieux lui a rendu un 
magnifique hommage dans « La Liberté » : 
 

https://nervo.ch/.../episodes-de-la-vie-f-%20ribourgeoise-V.pdf
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[ΩƛƴƧǳǎǘƛŎŜ ǎƻǳǎ ǘƻǳǘŜǎ ǎŜǎ ŦƻǊƳŜǎ ƭΩinsupportait. Son engagement, aussi fort que désintéressé 
ǉǳŀƴŘ ƛƭ ŀŘƘŞǊŀƛǘ Ł ǳƴŜ ŎŀǳǎŜΣ ƭǳƛ Ǿŀƭŀƛǘ ŘΩşǘǊŜ ƭΩŀǾƻŎŀǘ ŘŜ ƭŀ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ƘŜǳǊŜ ŘŜ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŀǾŞǊŞŜǎ 
ƻǳ ŘŞŎƭŀǊŞŜǎΣ ǉǳƛ ǎΩŀŘǊŜǎǎŀƛŜƴǘ Ł ƭǳƛ Ŝƴ Ŏƻƴƴŀƛǎǎŀƴǘ ǎŀ ƎǊŀƴŘŜ ƎŞƴŞǊƻǎƛǘŞ Ŝǘ ǎƻƴ ƛƴŎŀǇŀŎƛǘŞ Ł 
dire non. Combien de cabossés de la vie et de petites gens Louis Duc a-t-il reçus dans la cuisine 
de sa ferme Κ Lƭ ƭŜǎ ŘŞŦŜƴŘŀƛǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩƛƴŘŞŦŜƴŘŀōƭŜΣ Ƴŀƛǎ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ǎƛƴŎŞǊƛǘŞ ǉǳƛ ƴŜ 
pouvait être mise en doute. 
 
[ƻǳƛǎ 5ǳŎ ŎǳƭǘƛǾŀƛǘ ǎƻƴ ŎƾǘŞ ǊŜōŜƭƭŜ Ł ƭΩŀǳǘƻǊƛǘŞΣ ŀǳȄ ŦƻǊŎŜǎ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜΣ Ł ζ ƭΩƻŦŦƛŎƛŀƭƛǘŞ », aux 

« gros » qui mangent les « petits ». Au Grand Conseil, qui était 
ǎŀ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ŦŀƳƛƭƭŜΣ ǎŀ ƳŀƴƛŝǊŜ ŘΩƛƴǘŜǊǇŜƭƭŜǊ ǎŜǎ ŎƻƭƭŝƎǳŜǎ Ŝǘ 
ƭŜǎ ƳŜƳōǊŜǎ Řǳ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ ƭΩŀǎǎǳǊŀƛǘ ŘŜ ƭΩŀǘǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ǎŜǎ 
pairs et, accessoirement, de la mention « hilarité générale » 
au procès-verbal. Avec des mots simples et une gestuelle de 
prêcheur, il tapait souvent juste, tantôt moins. Il était, dans 
cet environnement, un homme heureux et en paix avec ses 
convictions. Sur son lit de mort encore, sa flamme pour la 
chose publique sŜ ǊŀƭƭǳƳŀƛǘ Ł ƭΩŞǾƻŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎƻǳǾŜƴƛǊǎ 
politiques. 
 
tƻƭƛǘƛŎƛŜƴ ŘΩƛƴǎǘƛƴŎǘ Ŝǘ ŘΩŞƳƻǘƛƻƴΣ ƭŀ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞ Ł ŦƭŜǳǊ ŘŜ 
peau, trop indépendant pour se couler dans un moule 
ƛŘŞƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊ ŘŜ CƻǊŜƭ Şǘŀƛǘ ƛƴŎƭŀǎǎŀōƭŜ όƛƭ ŀǾŀƛǘ 

ŎƭŀǉǳŞ ƭŀ ǇƻǊǘŜ ŘŜ ƭΩ¦5/ Ŝƴ мффпύΦ Lƭ ǎǳƛǾŀƛǘ ǎƛƳǇƭŜƳŜƴǘ ǎƻƴ ŞǘƻƛƭŜ Ŝƴ ƘƻƳƳŜ ƭƛōǊŜΣ ǇƻǊǘŞ ǇŀǊ 
ƭŜǎ ƳƛƭƭƛŜǊǎ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎŜǎ Ŝǘ ŘΩŞƭŜŎǘŜǳǊǎ ǉǳƛ ƭΩƻƴǘ ƛƴŎƻƴŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜƳŜƴǘ ǎƻǳǘŜƴǳ ŘǳǊŀƴǘ ǎŀ ƭƻƴƎǳŜ 
carrière politique : ƛƭǎ ǎŀǾŀƛŜƴǘ ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ ŀǾŀƛǘ ǊƛŜƴ ŘŜ ŦǊŜƭŀǘŞ ŎƘŜȊ [ƻǳƛǎ 5ǳŎΣ ŎǆǳǊ ǇǳǊ Ŝǘ ǘŜƴŘǊŜ 
au service du bien commun. Louis Ruffieux 
 
 

Robert Moulin et son temps (1891-1942) 
 
De la « Revue militaire suisse », 2017 
9ȄǘǊŀƛǘǎ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ Řǳ ŎƻƭƻƴŜƭ IŜǊǾŞ ŘŜ ²ŜŎƪΣ ŀƴŎƛŜƴ ǊŞŘŀŎǘŜǳǊ Ŝƴ ŎƘŜŦ ŘŜ ƭŀ wa{. 
 
Il faut mettre en évidence le grand livre de Jean-Philippe Chenaux sur le Vaudois Robert 
Moulin, maître de gymnase, passeur d'art, billettiste-chroniqueur, tribun politique et officier 
de milice.  
 
Robert Moulin est un maître de gymnase passionné et passionnant qui enseigne surtout 
ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜΦ /ǊŞŀǘŜǳǊ ŘϥǳƴŜ ǊŜǾǳŜ ŘϥŀǊǘΣ ƛƭ Ŝǎǘ ƳŜƳōǊŜ ŘŜ ƭŀ [ƛƎǳŜ ǾŀǳŘƻƛǎŜ Řƻƴǘ ƭΩŀŎǘƛƻƴ porte 
tout particulièrement sur le fédéralisme, c'est-à-dire sur la défense des souverainetés 
cantonales. Dans les années 1930, il conduit de nombreuses campagnes politiques. Doué pour 
l'écriture, il se profile très tôt dans le journalisme comme billettiste, chroniqueur politique et 
militaire. On le lit beaucoup dans la « Tribune de Lausanne » et la « Gazette de Lausanne ».  
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Le soldat 

« Patriote et soldat dans l'âme », Robert Moulin accomplit une brillante carrière militaire. Il 
commande le bataillon de fusiliers 1 de 1929 à fin 1935. Lieutenant-colonel, il prend en été 
1936 ad interim le commandement du régiment d'infanterie 2, le « mythique régiment du 
Pays de Vaud. » Parmi les officiers, on trouve notamment le futur conseiller fédéral Georges-
André Chevallaz. Le commandement du régiment d'infanterie 2 et la présidence de la Société 
suisse des officiers l'amènent à s'abstenir de toute prise de position politique à partir de l'été 
1939. 
 
Le colonel Robert Moulin doit abandonner le commandement de son régiment le 29 avril 
1940. Sortant du collège d'Yverdon, alors qu'il se trouve en service actif, il glisse et se brise le 
fémur. Hospitalisé à Lausanne pendant cent quatre-vingt-huit jours, il fait des complications 
cardio-vasculaires. Le 14 juin 1940, il fond en larmes lorsque les troupes allemandes entrent 
à Paris. Bel indice qu'il n'éprouve aucune sympathie pour le nazisme ! Il continue, malgré son 
état de santé, à présider la Société suisse des officiers et à servir à la Division Presse et Radio 
jusqu'à la fin 1941. 

 

Opinion de Léon Savary 

Le 11 avril 1942, Léon Savary, écrivain et journaliste 
parlementaire à Berne, qui n'est pas un inconditionnel de 
l'Armée, rencontre le colonel Robert Moulin, commandant 
du régiment d'infanterie 2.  
 
« Il avait, en uniforme, une dégaine magnifique. Rien de 
commun avec ces poussahs ridicules dont notre Armée 
suisse surabonde, ces officiers bas-du-cul, soudain arrachés 
à leur rond de cuir pour être costumés en soldats, ces 
bonshommes incapables de commander une compagnie, 
mais qui ont acquis trois larges galons dans les bureaux. Non, 
Robert Moulin était de ceux en qui on aurait tout de suite 
confiance s'il y avait un coup dur. Je ne partageais pas 
toujours ses opinions, mais j'avais noté en lui une force 

intellectuelle et morale. Il me plaisait par sa rude franchise, par son non-conformisme, par son 
aversion pour ce qui devient immuable grâce à la puissance funeste de l'habitude. »  
 
Ce jour-là, Robert Moulin lui exprime toute son estime, parce qu'il ne sait pas s'ils se reverront. 
Le 16 avril 1942, il fait une hémorragie cérébrale et il meurt le 29. Après son décès, Léon Savary 
écrit : « Sévère pour nos institutions, il s'était beaucoup préoccupé de leur réforme et, sur ce 
terrain, il était pleinement réaliste et réalisateur. La carrière militaire avait développé ses dons 
de psychologue ; et l'on devinait en lui le chef né. Il voulait comprendre autrui et s'en faire 
ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜΦ /ŜǘǘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ŘŜ ŎǆǳǊΣ ƧƻƛƴǘŜ Ł ǘŀƴǘ ŘŜ ƭǳŎƛŘƛǘŞΣ Ŝǎǘ ǘǊƻǇ ǊŀǊŜ ǇƻǳǊ ǉǳϥƻƴ ƴŜ 
déplore pas la disparition prématurée d'un tel caractère. » (Les points de suspension ont été 
supprimés.) 
 
Marcel Regamey, le pilier de la Ligue vaudoise, ajoute que « dans le pays légal, il n'était guère 
aimé, car il dérangeait. »  
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https://www.e-periodica.ch/cntmng?pid=rms-001%3A1942%3A87%3A%3A668 
 

Jules Verne, écrivain visionnaire (1828-1905) 
 

 
 

Qui est Jules Verne ? 

Né à Nantes, mort à Amiens à 77 ans, Jules Verne est l'écrivain français le plus traduit dans le 
monde. Après avoir étudié le droit puis travaillé dans la finance, il écrit des pièces de théâtre, 
mais c'est avec son premier roman d'aventure, « Cinq semaines en ballon » en 1863, qu'il 
rencontre le succès, bientôt suivi par « Voyage au centre de la Terre » en 1864. 
 
Passionné de publications scientifiques, Jules Verne suit les conseils de son éditeur, Pierre-
Jules Hetzel. Ses « Voyages extraordinaires » comptent une soixantaine de livres et nouvelles, 
dont les célèbres  « Vingt mille lieues sous les mers », en 1869, « Le Tour du monde en quatre-
vingts jours », en 1873, « Michel Strogoff », en 1876 ou « [Ŝǎ ¢Ǌƛōǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘΩǳƴ /Ƙƛƴƻƛǎ Ŝƴ 
Chine », en 1879. 
 

https://www.e-periodica.ch/cntmng?pid=rms-001%3A1942%3A87%3A%3A668
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Recalé plusieurs fois à l'Académie française, sa reconnaissance par le monde littéraire a été 
tardive, en dépit de l'admiration exprimée par certains, comme George Sand ou Guillaume 
Apollinaire. 
 
 
!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ WǳƭŜǎ ±ŜǊƴŜ Ŝǎǘ ƭŜ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ŞŎǊƛǾŀƛƴ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǘǊŀŘǳƛǘ ŀǳ ƳƻƴŘŜΣ ƧǳǎǘŜ ŘŜǊǊƛŝǊŜ ƭŀ 
Britannique Agatha ChristieΦ {Ŝǎ ǆǳǾǊŜǎ ont fait l'objet d'innombrables adaptations au cinéma 
ou à la télévision. 
 

Les ouvrages les plus connus de Jules Verne  

Ses romans forment le tissu de « Voyages extraordinaires » mentionnés ci-dessus. Ils 
comptent 62 romans et 18 nouvelles et ǊŜƎƻǊƎŜƴǘ ŘŜ ŎƘŜŦǎ ŘϥǆǳǾǊŜ ǘŜƭǎ ceux déjà présentés 
sur cette page ainsi que « De la Terre à la Lune », en 1865 et  « Les Enfants du capitaine 
Grant », en 1867. 
 
WǳƭŜǎ ±ŜǊƴŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴ ƛƴǾŜƴǘŜǳǊ Ƴŀƛǎ ǳƴ ǾƛǎƛƻƴƴŀƛǊŜ ǉǳƛ a anticipé avec justesse les progrès 
technologiques du XXe siècle.  
 
¦ƴ ǊƻƳŀƴ ǉǳƛ ƳΩŀǾŀƛǘ Ǉƭǳ ƧŀŘƛǎ : https://fr.wikipedia.org/wiki/Michel_Strogoff 
Et quelle anticipation ! https://fr.wikipedia.org/wiki/De_la_Terre_à_la_Lune 
 
 

.ŜǊƴŀǊŘ /ƭŀǾŜƭΣ ƭΩŞŎǊƛǾŀƛƴ ζ morgien ηΣ Ŝǘ ƭΩǳƴ ŘŜ 
ses nombreux récits 
 

Bernard Clavel est né en 1923 à Lons-le-Saunier et il est décédé 
en 2010 à Chambéry. Il a obtenu le Prix Goncourt en 1968 pour 
son roman « Les Fruits de l'hiver ». Il était amoureux de la région 
morgienne.  

Josette Pratte, seconde épouse et veuve de Bernard Clavel, ne 
ŎŀŎƘŜ Ǉŀǎ ǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ŞƳƻǘƛƻƴ ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜ ŞǾƻǉǳŜ ƭΩƘƻƳƳŜ Ŝǘ 
ƭΩŞŎǊƛǾŀƛƴ Řƻƴǘ ŜƭƭŜ ŀ ǇŀǊǘŀƎŞ ƭŀ ǾƛŜΦ ζ Quand il est décédé, je me 
suis réfugiée quelques jours dans le canton de Vaud - à 
Reverolle, district de Morges, ŎŀǊ ŎΩŜǎǘ ƭŁ ǉǳŜ ƧŜ ƳŜ ǊŜǘǊƻǳǾŀƛǎ 
au plus près de lui. η /ƭŀǾŜƭΣ Ŧƛƭǎ ŘΩǳƴ ōƻǳƭŀƴƎŜǊ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ŦƭŜǳǊƛǎǘŜ 

était tombé sous le charme du Léman et de ses environs dès sa première visite dans la région, 
ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭ ƴΩŞǘŀƛǘ ŜƴŎƻǊŜ ǉǳΩǳƴ ŜƴŦŀƴǘΦ Il a écrit plus d'une centaine de contes, nouvelles, romans, 
pour tous les publics. Il est surnommé « l'écrivain du terroir » pour son enracinement régional. 
 
Dans « Le mouton noir et le loup blanc », Isidore le mouton noir veut échapper à la boucherie. 
Dans sa fuite, il rencontre le loup blanc qui devient son ami. Ensemble, ils organisent la 
résistance aux humains. 
 
 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Michel_Strogoff
https://fr.wikipedia.org/wiki/De_la_Terre_à_la_Lune
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[ǳŎƛŜƴ CŀǾǊŜΣ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ƳŜƛƭƭŜǳǊǎ ŜƴǘǊŀƞƴŜǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀƴŝǘŜ Ŧƻƻǘōŀƭƭ Η 
 
WŜ ƴŜ ƭΩŀƛ Ǉŀǎ Ŏƻƴƴǳ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭƭŜƳŜƴǘΣ Ƴŀƛǎ ǎƻƴ ƻƴŎƭŜΣ aŀǳǊƛŎŜ [ƻƴƎŎƘŀƳǇΣ ŘŜ aŀƭŀǇŀƭǳŘ ǇǊŝǎ 
ŘΩ;ŎƘŀƭƭŜƴǎΣ Ŧŀƛǎŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ Ƴŀ ŎƭŀǎǎŜ ŘΩ;ŎƻƭŜ ƴƻǊƳŀƭŜ όмфпт Ł мфрмύΦ [ŀ ǎǆǳǊ ŘŜ aŀǳǊƛŎŜΣ 
Marie-Thérèse, était la maman de Lucien Favre. Une famille domiciliée à Saint-Barthélemy, 
ŘƛǎǘǊƛŎǘ ŘΩÉŎƘŀƭƭŜƴǎ ƧǳǎǉǳΩŜƴ нллтΣ Ǉǳƛǎ ŘƛǎǘǊƛŎǘ Řǳ DǊƻǎ-de-Vaud. Marie-Thérèse secondait son 
ƳŀǊƛ /ƘŀǊƭŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ŀǾŜŎ ǎŜǎ ŘŜǳȄ Ŧƛƭǎ DŞǊŀƭŘ Ŝǘ [ǳŎƛŜƴΦ /Ŝ ŘŜǊƴƛŜǊ Ǿƛǘ 
actuellement sa retraite dans sa maison de Saint-Barthélemy. 
 

Lucien, joueur puis entraîneur 

Lucien Favre - 68 ans - annonce en décembre 
2025 la fin de son activité d'entraîneur. Il a été 
l'un des meilleurs techniciens suisses de 
l'histoire. Discret depuis son départ de Nice en 
janvier 2023, Lucien Favre a évoqué « la fin 
ŘΩǳƴŜ ŀǾŜƴǘǳǊŜ ŜȄǘǊŀƻǊŘƛƴŀƛǊŜ ŘΩŜƴǘǊŀƞƴŜǳǊ η 
entamée au début des années 1990. 
Auparavant, il a vécu une carrière de joueur. Le 
13 septembre 1985, au stade des Charmilles 
lors d'un match de football opposant Servette 
à Vevey, Pierre-Albert Chapuisat, dit Gabet, 
commet une violente faute sur Lucien Favre. 

Une faute qui a entraîné de graves conséquences physiques et professionnelles : ligaments 
croisés déchirés et rotule endommagée. Soit 8 mois d'arrêt complet de toute compétition.  
 
Chapuisat, quant à lui, est licencié par son club du Vevey-Sports. Il est condamné par un 
tribunal à verser 5000 fr. à Favre pour lésions corporelles par négligence. Gabet Chapuisat - 
Pierre-Albert - ŀ ŞǘŞ ƳŀƭƎǊŞ ŎŜǘ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘ ƭΩǳƴ ŘŜǎ Ǉƭǳǎ ōǊƛƭƭŀƴǘǎ ƧƻǳŜǳǊǎ ƘŜƭǾŞǘƛǉǳŜǎ au cours 
des années 70, grâce à une incroyable technique et à une vision extrêmement lucide du jeu. Il 
Ŝǎǘ ƭŜ ǇŝǊŜ Řǳ ƧƻǳŜǳǊ {ǘŞǇƘŀƴŜ /ƘŀǇǳƛǎŀǘΦ tŝǊŜ Ŝǘ Ŧƛƭǎ ƻƴǘ ƧƻǳŞ ƳŀƛƴǘŜǎ Ŧƻƛǎ Řŀƴǎ ƭΩŞǉǳƛǇŜ 
suisse. 
 

Modeste et hyper compétent 

[ǳŎƛŜƴ CŀǾǊŜ Ŝǎǘ ŘŜǾŜƴǳ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ƳŜƛƭƭŜǳǊǎ ŜƴǘǊŀƞƴŜǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀƴŝǘŜ Ŧƻƻǘōŀƭƭ ŀǾŜŎ ǳƴŜ 
particularité : il a toujours su tirer le meilleur de chaque joueur. Son sens poussé du détail, le 
soin apporté à chaque geste, son travail méticuleux et son amour prononcé du beau jeu, 
couplé à une timidité et à une modestie devenues ǘƻǳǘŜǎ ŘŜǳȄ ƭŞƎŜƴŘŀƛǊŜǎΣ ƭΩƻƴǘ ŎƻƴŘǳƛǘ Ł 
quelques-unes des plus belles adresses du continent. Citons Borussia Dortmund, Nice, Berlin, 
Mönchengladbach, Zürich sans oublier les clubs de ses débuts, Échallens et Yverdon-les-Bains. 
Il a ouvert son palmarès en remportant la Coupe de Suisse en 2001 avec Servette, en 2005 
avec le FCZ et en décrochant deux titres de champion suisse avec le FC Zürich en 2006 et en 
2007. 
 

La dernière tante de Lucien 

/ŀŘŜǘǘŜ ŘΩǳƴŜ ŦǊŀǘǊƛŜ ŘŜ ŘƛȄ-sept enfants, Gabrielle Longchamp - ǎǆǳǊ ŘŜ aŀǳǊƛŎŜ - est née le 
18 novembre 1933. Elle a vécu une enfance heureuse, dans la ferme familiale, à Malapalud, 
ŜƴǘƻǳǊŞŜ ŘŜ ǎŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜ ǎŜǎ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŦǊŝǊŜǎ Ŝǘ ǎǆǳǊǎΦ wŜǎǘŞe célibataire, elle a 
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ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŎǳƭǘƛǾŞ ƭŜǎ ƭƛŜƴǎ ŦŀƳƛƭƛŀǳȄΦ [ƻǊǎǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ŦŀƳƛƭƭŜΣ ŜƭƭŜ ǎŜ Ǉƭŀƞǘ Ł ǇǊƻǘŞƎŜǊ Ŝǘ 
à entourer ses neveux et nièces et leurs descendants. Cette grande famille a le plaisir de se 
réunir une fois par année sur le domaine familial, autour de la nonagénaire et dernière 
ǎǳǊǾƛǾŀƴǘŜ ŘŜ ƭŀ ŦǊŀǘǊƛŜΦ 9ƭƭŜ ǎŜ Ǉƭŀƞǘ Ł ǊŀǇǇŜƭŜǊ ǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ ƴƻƴ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ƭŀ ǘŀƴǘŜ ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴ 
joueur de football et entraîneur Lucien Favre, mais aussi du père jésuite Albert Longchamp, 
décédé en 2022. 
 
 

5Ŝƴƛǎ IƻƴŜƎƎŜǊΣ ŀǊŎƘƛǘŜŎǘŜ ŘΩŀǾŀƴǘ-garde 
 
Denis Honegger est né en Turquie en 1907 et il est décédé en 1981 à Monaco. Sa mère était 
turque. Son père dirigeait les chemins de fers nationaux en Turquie. Après sa scolarité à Zürich, 
Ǉǳƛǎ Ł ƭΩ;ŎƻƭŜ ŘŜǎ .ŜŀǳȄ-Arts à Paris, il bénéficie ŘŜǎ ŎƻƴǎŜƛƭǎ ŘΩ!ǳƎǳǎǘŜ tŜǊǊŜǘ Ǉǳƛǎ ŘŜ [Ŝ 
Corbusier, entre 1924 et 1926. Toute sa production se situe dans la tradition du classicisme 
Řǳ ōŞǘƻƴ ŘŜ ǎƻƴ ƳŀƞǘǊŜ tŜǊǊŜǘΦ /Ŝ ŘŜǊƴƛŜǊ ǘŜƴŀƛǘ IƻƴŜƎƎŜǊ ǇƻǳǊ ƭΩǳƴ ŘŜ ǎŜǎ Ǉƭǳǎ ǘŀƭŜƴǘǳŜǳȄ 
ŞƭŝǾŜǎ Ŝǘ ƭǳƛ ŀ ƻŦŦŜǊǘ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ ŎƻƳƳŜ ƳŀƞǘǊŜ ŘΩǆǳǾǊŜ ǎǳǊ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ŎƘŀƴǘƛŜǊǎ ƧǳǎǉǳΩŜƴ 
1932.  
https://fr.wikipedia.org/wiki/Auguste_Perret 
 

sǳǾǊŜǎ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜǎ Ł CǊƛōƻǳǊƎ 

Parallèlement, Honegger dirige son propre bureau à Paris. Il construit quelques maisons 
locatives et prend part à des concours internationaux. En 1937, il remporte un grand succès : 
ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ǇǊƛȄ ǇƻǳǊ ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ aƛǎŞǊƛŎƻǊŘŜ Ł CǊƛōƻǳǊƎΦ (Le nom provient de 
ƭΩŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ǉǳƛ ŀōǊƛǘŀƛǘ ƭΩŀƴŎƛŜƴ ŎƛƳŜǘƛŝǊŜΦύ Le bâtiment, réalisé entre 1938 et 1942 avec 
ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘŜ CŜǊƴŀƴŘ 5ǳƳŀǎ de Romont et les ingénieurs Alexandre Sarrasin, Henri Gicot et 
.ŜŘŀ IŜŦǘƛΣ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƴƻƴ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ǎƻƴ ǆǳǾǊŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜΣ Ƴŀƛǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ 
ƭΩŜȄŜƳǇƭŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƳŀǊǉǳŀƴǘ ŘŜ ƭΩƘŞǊƛǘŀƎŜ ŘŜ tŜǊǊŜǘ Ŝƴ {ǳƛǎǎŜΦ Aux mêmes architectes est 
ŎƻƴŦƛŞŜ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Ł tŞǊƻƭƭŜǎ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ Řǳ /ƘǊƛǎǘ-Roi et de son environnement de 1946 à 
1955. tǊƻŦŜǎǎŜǳǊ Ł ƭΩÉŎƻƭŜ ŘΩ!ǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ ŘŜ DŜƴŝǾŜ Ŝǘ ŀǳ ¢ŜŎƘƴƛŎǳƳ ŘŜ CǊƛōƻǳǊƎΣ Honegger 
projette des bâtiments publics qui seront réalisés plus tard. 
 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Auguste_Perret
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" ƭΩ;ŎƻƭŜ ƴƻǊƳŀƭŜΣ ζ ƭΩƘŞǊƛǘƛŜǊ » Emilio Antognini  

[ΩŀƴƴŞŜ 1959 marque ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŞǘŀǇŜ ŘΩǳƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŀƎǊŀƴŘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ;ŎƻƭŜ 
normaleΣ ŎƻƳƳŜƴŎŞ Ŝƴ мфртΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ Řǳ ōŃǘƛƳŜƴǘ ǎƛǘǳŞ Ł ŘǊƻƛǘŜ ƭƻǊǎǉǳΩƻƴ ǇŞƴŝǘǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ 
ǇŀǊŎ Ŝǘ Řǳ ǇǊƻƭƻƴƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ Ǿƛƭƭŀ ŎƾǘŞ {ŀǊƛƴŜΦ [ΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘŜ 9Ƴƛƭƛƻ !ƴǘƻƎƴƛƴƛΣ après avoir 
travaillé en qualité de chef d'agence chez Dumas et Honegger, a ouvert son propre bureau. La 
construction est typique du néoclassicisme structurel ƛƴǘǊƻŘǳƛǘ Ł CǊƛōƻǳǊƎ ǇŀǊ ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘŜ 
Denis Honegger, dont Antognini se ǇǊŞǎŜƴǘŀƛǘ ŎƻƳƳŜ ƭΩƘŞǊƛǘƛŜǊ ǎǇƛǊƛǘǳŜƭΦ Les 6500 plans des 
archives du bureau d'Emilio Antognini - comprenant également ceux qui ont été créés en 
association avec Denis Honegger - ont été donnés en 1996 par Mme Agnès Antognini, veuve 
du producteur, et par son fils Cesare, d'entente avec Mme Honegger. Ils sont déposés aux 
!ǊŎƘƛǾŜǎ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ƳƻŘŜǊƴŜ Ł ƭΩ9tC[Φ 
 
Note : Le néoclassicisme structurel fait référence au style architectural qui s'inspire de 
l'Antiquité grecque et romaine, en privilégiant la symétrie, la clarté des lignes, les proportions 
harmonieuses et l'utilisation de colonnes et de dômes. 
 
Sources : sites consacrés à Denis Honegger sur internet 
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[ŀ ŘƛŎǘŞŜ ŘŜ aŞǊƛƳŞŜΧ 
 
Prosper Mérimée, 1803 -1870, est issu d'un milieu bourgeois et artiste. En 1831, il entre dans 
les bureaux ministériels et devient en 1834 inspecteur général des monuments historiques. II 
confie à l'architecte Eugène Viollet-le-Duc la restauration d'édifices en péril comme la 
basilique de Vézelay en 1840, la cathédrale Notre-Dame de Paris en 1843 ou la Cité de 
Carcassonne, à partir de 1853. Proche de l'impératrice Eugénie, noble espagnole épouse de 
Napoléon III, il anime les salons de la cour, par exemple avec sa fameuse dictée en 1857.  
 
Le style de Mérimée a parfois été disqualifié. On lui a reproché un manque de relief. Mais ses 
nouvelles empreintes d'exotisme ont connu le succès : la Corse dans « Mateo Falcone » et 
« Colomba ηΣ ƭΩ!ƴŘŀƭƻǳǎƛŜ Řŀƴǎ ζ Carmen »Χ 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Prosper_Mérimée 

 

Sa fameuse dictée 

Elle est truffée de pièges orthographiques Υ ŀŎŎƻǊŘǎ ŎƻƳǇƭŜȄŜǎΣ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜǎ ǇŀǎǎŞǎΣ Ƴƻǘǎ ǊŀǊŜǎΧ 

La voici : 
 
« Pour parler sans ambiguïté, ce dîner à Sainte-Adresse, près du Havre, malgré les effluves 
embaumés de la mer, malgré les vins de très bons crus, les cuisseaux de veau et les cuissots 
de chevreuil ǇǊƻŘƛƎǳŞǎ ǇŀǊ ƭΩamphitryon, fut un vrai guêpier. 
 

Quelles que soient, et ǉǳŜƭ ǉǳΩŜȄƛƎǳšǎ ǉǳΩŀƛŜƴǘ Ǉǳ ǇŀǊŀƞǘǊŜΣ Ł 
côté de la somme due, les arrhes ǉǳΩŞǘŀƛŜƴǘ ŎŜƴǎŞǎ ŀǾƻƛǊ 
données la douairière et le marguillierΣ ƛƭ Şǘŀƛǘ ƛƴŦŃƳŜ ŘΩŜƴ 
vouloir pour cela à ces fusiliers jumeaux et mal bâtis, et de leur 
ƛƴŦƭƛƎŜǊ ǳƴŜ ǊŀŎƭŞŜΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭǎ ƴŜ ǎƻƴƎŜŀƛŜƴǘ ǉǳΩŁ ǇǊŜƴŘǊŜ 
des rafraîchissements avec leurs coreligionnaires. 
 

vǳƻƛ ǉǳΩƛƭ Ŝƴ ǎƻƛǘΣ ŎΩŜǎǘ ōƛŜƴ Ł ǘƻǊǘ ǉǳŜ ƭŀ ŘƻǳŀƛǊƛŝǊŜΣ ǇŀǊ ǳƴ ŎƻƴǘǊŜǎŜƴǎ ŜȄƻǊōƛǘŀƴǘΣ ǎΩŜǎǘ ƭŀƛǎǎŞ 
entraîner à prendre un râteau Ŝǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ǎΩŜǎǘ ŎǊǳŜ ƻōƭƛƎŞŜ ŘŜ ŦǊŀǇǇŜǊ ƭΩŜȄƛƎŜŀƴǘ ƳŀǊƎǳƛƭƭƛŜǊ ǎǳǊ 
son omoplate vieillie. Deux alvéoles furent brisés ; une dysenterie se déclara suivie 
ŘΩǳƴŜ phtisieΣ Ŝǘ ƭΩƛƳōŞŎƛƭƭƛǘŞ Řǳ ƳŀƭƘŜǳǊŜǳȄ ǎΩŀŎŎǊǳǘΦ 

- Par saint Martin ! quelle hémorragie Η ǎΩŞŎǊƛŀ ŎŜ bélître. 
À cet événement, saisissant son goupillon, ridicule excédent de bagage, il la poursuivit dans 
ƭΩéglise tout entière.  
 
https://exprime-asso.fr/2022/05/corrige-explicatif-de-la-dictee-de-merimee/ 
 
 

Sylvestre et Constantin et le Nouvel-An   
 
9ƴ мннуΣ ƭΩŞƎƭƛǎŜ ŘŜ /ƘŜƛǊȅ Şǘŀƛǘ ǇŀǊƻƛǎǎƛŀƭŜΦ [Ŝ tŀǘǊƻƴ Şǘŀƛǘ Ŝǘ ǊŜǎǘŜǊŀ ǎŀƛƴǘ {ȅƭǾŜǎǘǊŜ мer (314-
335). Un Pape qui a marqué ƭŜ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭŀ tŀƛȄ ŎƻƴǎǘŀƴǘƛƴƛŜƴƴŜΣ ŘǳŜ Ł ƭΩŜƳǇŜǊŜǳǊ /ƻƴǎǘŀƴǘƛƴ 
(272-337). Celui-ci a exercé une vie économique, politique, religieuse et militaire 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Prosper_Mérimée
https://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%AEner
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sainte-Adresse
https://fr.wikipedia.org/wiki/Le_Havre
https://fr.wikipedia.org/wiki/Veau
https://fr.wikipedia.org/wiki/Chevreuil
https://fr.wiktionary.org/wiki/amphitryon
https://fr.wiktionary.org/wiki/arrhes
https://fr.wikipedia.org/wiki/Douairi%C3%A8re
https://fr.wikipedia.org/wiki/Marguillier
https://fr.wikipedia.org/wiki/Fusilier
https://fr.wikipedia.org/wiki/Jumeau
https://fr.wiktionary.org/wiki/rafra%C3%AEchissement
https://fr.wiktionary.org/wiki/coreligionnaire
https://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A2teau_(outil)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Omoplate
https://fr.wikipedia.org/wiki/Alv%C3%A9ole_(anatomie)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Dysenterie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Phtisie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Martin_de_Tours
https://fr.wikipedia.org/wiki/H%C3%A9morragie
https://fr.wiktionary.org/wiki/b%C3%A9l%C3%AEtre
https://fr.wikipedia.org/wiki/Goupillon_(liturgie)
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89glise_(%C3%A9difice)
https://exprime-asso.fr/2022/05/corrige-explicatif-de-la-dictee-de-merimee/
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profondément réformatrice : une ère de liberté pour l'Église après les persécutions. 
Constantin a supervisé l'organisation de l'Église à Rome et la construction des grandes 
basiliques constantiniennes comme Saint-Jean de Latran. Il a pris le parti de s'appuyer sur la 
nouvelle religion pour consolider l'unité de l'empire. En 313, il a publié à Milan un édit de 
tolérance qui lui a rallié les chrétiens. [ϥŜƳǇŜǊŜǳǊ /ƻƴǎǘŀƴǘƛƴ Ŝǎǘ ƭŜ ƘŞǊƻǎ ŘΩǳƴŜ ƭŞƎŜƴŘŜ 
médiévale prétendant quΩƛƭ ŀǳǊŀƛǘ ŞǘŞ ƎǳŞǊƛ ŘŜ ƭŀ ƭŝǇǊŜ ǇŀǊ ƭŜ ǇŀǇŜ {ȅƭǾŜǎǘǊŜ мŜǊΧ 
 

Saint Sylvestre à Cheiry   

Le 31 décembre, la Saint Sylvestre est « la patronale η ŦşǘŞŜ Ł ƭΩŞƎƭƛǎŜ - jadis à la chapelle - et 
dans les maisons. La messe revêtait un caractère solennel. Avec un petit char, entre 1951 et 
1963, « régent de Cheiry » j'amenais l'harmonium de l'école à la chapelle pour accompagner 
ƭŜǎ ŎƘŀƴǘǎ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎΧ ¦ƴ ŘŞǾƻǳŜƳŜƴǘ gratis pro Deo Η WΩŀƛ ǎƻǳƘŀƛǘŞ ǳƴŜ ŀƴƴŞŜ ŘƻƴƴŜǊ ǳƴ 
lustre tout particulier à la messe. Elle a été chantée par un quatuor formé de Charles Jauquier 
- le célèbre ténor premier prix de virtuosité dont la famille était domiciliée à Coumin - Louis 
Rapo, régent de Chapelle-Coumin, Aloys Corminboeuf, une belle seconde basse de Villeneuve, 
et moi-même. Donc tous quatre issus de la paroisse de Surpierre ! Après la messe, en sortant 
de la chapelle, les jeunes gens du village tiraient une sale tête. Ils jugeaient insupportable que 
des « étrangers » (!) aient chanté la messe dans leur village . Il faut que je précise : quand je 
suis arrivé à Cheiry, en 1951, le niveau « chant η Şǘŀƛǘ ŀǎǘƘŞƴƛǉǳŜΣ ŎƻƳƳŜ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ Řŀƴǎ ǘƻǳǘŜ 
la paroisse de Surpierre. Cette messe en quatuor n'est pas l'unique moment où j'ai souffert de 
l'esprit étriqué d'une population fermée en général sur elle-même.    
 

Fête du Nouvel-An dans « Folklore suisse 75 » 

En 1985, Louis Page a écrit un article ayant pour titre « Nouvel-An d'autrefois en pays 
fribourgeois », « Boun'an d'ontin ». Il situe les faits avant la guerre de 14. Louis Page précise : 
« Comme mon patois est celui de la plaine fribourgeoise, ce sera donc du « couètsou », qui 
couvre essentiellement les districts de la Glâne et de la Sarine, dans la rive gauche de cette 
rivière. »  
 
Extraits :  
 
Au début de la soirée du 31 décembre, le cercle de la famille s'agrandit. On y voit arriver des 
amoureux en visite, des fiancés, des voisins, des amis, pour passer la veillée. Chacun y est 
cordialement accueilli. La grande chambre est bien remplie, « lou pâyou » (le pêyo), où l'on va 
peut-être jouer aux cartes - au « poutz » ; ou « fréquenter » sur le canapé, « cortijao » ; ou 
encore faire un tour de danse, « on polka », aux sons d'une musique à bouche, une sérinette.  
 
Le soir du 31, c'est la veillée du « vieux nouveau », « la vèya don viyou novi ». Minuit sonne. 
[Ŝǎ ǾǆǳȄ ŜȄǇǊƛƳŞǎΣ ƭŜǎ ŜƳōǊŀǎǎŀŘŜǎ ŦŀƛǘŜǎΣ ƭŀ ƳŞƴŀƎŝǊŜ ŀǇǇƻǊǘŜ ƭŜ Ǿƛƴ ŎƘŀǳŘ Ł ƭŀ ŎŀƴƴŜƭƭŜ Ŝǘ 
une grande tresse au beurre : « on'na trèhlye » accompagnée de moutarde, « de 
« mothaorda » ; de bricelets, de « brechi » ; de croquets ; de pains d'anis ; de gâteau, du 
« cugnu ». Dans certaines bonnes maisons, on servait du jambon, de la « tsanbèta », et du 
saucisson, « don lanju », mais cela avec du vin. Vient aussi le café noir avec de la crème, « de 
la hlyâ » - ce mot patois signifiant de la fleur-, et encore de l'eau de vie produite dans la 
maison, de la goutte : pomme, poire, cerise, prune ou pruneau. Un succulent service de table 
rustique !  
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Mais le mot « boun'an » qui a pour sens bon an, et non nouvel-an, est donc aussi le jour 
réservé au cadeau d'un parrain à son filleul, ses étrennes. Le « boun'an » d'un parrain, c'est 
alors un ou deux francs avec une tresse, et chez les gens aisés, 5 francs, soit « on nyè de bâ », 
ǳƴ ǆƛƭ ŘŜ ōǆǳŦ. La dernière fois, à 16 ans, c'est 10 francs : « on pao de berihyou », une paire 
de lunettes, de bésicles. 
 

 
LƭƭǳǎǘǊŀǘƛƻƴǎ Υ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ ŎƘŀǇŜƭƭŜ ŘŜ /ƘŜƛǊȅ ǊŜƳǇƭŀŎŞŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŞƎƭƛǎŜ ŎƻƴǎŀŎǊŞŜ Ŝƴ мфст ; 
ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘΩǳƴ ǾƛǘǊŀƛƭ ŘŜ wƻōŜǊǘ IŞǊƛǘƛŜǊ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ {ŀƛƴǘ {ȅƭǾŜǎǘǊŜ Ŝǘ ƭΩŜƳǇŜǊŜǳǊ /ƻƴǎǘŀƴǘƛƴ Řƻƴǘ 
ƭŜǎ ǇŜǘƛǘǎ Ǉƻƛƴǘǎ ǎǳǊ ƭŜ ǾƛǎŀƎŜ ǊŀǇǇŜƭƭŜƴǘ ƭŀ ƭŝǇǊŜΧ  
 

À Estavayer, Bernard Périsset et son dynamique chantier naval 
 

Le chantier naval  
Lƭ ŀ ŞǘŞ ƛƴǎǘŀƭƭŞ ǘƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘ dans la menuiserie du papa de Bernard, Célestin Périsset, à la 
wƻǳǘŜ ŘΩ¸ǾŜǊŘƻƴ, à EstavayerΦ ό/ŞƭŜǎǘƛƴ Şǘŀƛǘ ƭΩƻƴŎƭŜ ŘŜ /ƻƭŜǘǘŜ ; donc Bernard est son cousin 
germain.) Le nouveau « chantier naval » débute avec un premier bateau en 1947. Dès 1950, 
ŎΩŜǎǘ la construction des « Jollenkreuzer » de 20 m2, ŘΩŀǇǊŝǎ ǎŜǎ ǇǊƻǇǊŜǎ ǇƭŀƴǎΣ Ǉǳƛǎ ǎǳǊ ƭŜǎ Ǉƭŀƴǎ 
ŘΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘŜǎ ƴŀǾŀƭǎ. Par manque de place, Bernard déménage à la Route des Lacustres - 
emplacement actuel - en 1957 avec son épouse Trudy et sa fille Monique. Pour accueillir les 
gens qui rentrent au port, Bernard Périsset se décide à aménager et à décorer son hangar. Il y 
monte un bar : « La Danaé ». LΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘ « Club house » en prendra la succession. 

[Ŝ /ŜǊŎƭŜ ŘŜ ƭŀ ǾƻƛƭŜ ŘΩ9ǎǘŀǾŀȅŜǊ 

Bernard Périsset était le dernier des membres fondateurs du Cercle de la voile dΩEstavayer, 
créé le 19 août 1943. Bernard, évoquant ses souvenirs, se rappelle : « On régatait et on rigolait 
beaucoup. CΩétait une période fantastique. Les soirées étaient souvent plus agitées que le 
lac. ». Dans les années 1960, le club vit ses premières expériences difficiles. Vu lΩaugmentation 
des demandes de stationnement, le Cercle de la voile met à lΩétude, en 1962, un projet 
dΩagrandissement du port. La commune met les pieds contre le mur. Le bras de fer est 
interminable. Ce nΩest que treize ans plus tard que les travaux sont terminésΧ 
https://cvestavayer.ch 

https://cvestavayer.ch/
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Bernard et ses voiliers 

9ƴ мфспΣ ŀǇǊŝǎ ƭΩƛƴŎŜƴŘƛŜ Řǳ ƘŀƴƎŀǊ Řǳ /ŜǊŎƭŜ ŘŜ ƭŀ ±ƻƛƭŜ ŘŜ bŜǳŎƘŃǘŜƭΣ Bernard Périsset 
entame la construction des « DC 20 » sur les plans Silvant. En parallèle, sur plans Van der Stadt, 
il fabrique le « Vagabond ηΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ ŘŞōǳǘ ŘŜǎ ǾƻƛƭƛŜǊǎ Ŝƴ ǇƻƭȅŜǎǘŜǊΦ Dans les années 1970, il 
ŎǊŞŜ ŘΩŀǇǊŝǎ ǎŜǎ ǇǊƻǇǊŜǎ Ǉƭŀƴǎ le « Nomade ». tǊŜƳƛŜǊ ŘΩǳƴŜ ƭƻƴƎǳŜ ǎŞǊƛŜΣ le « Nomade 64, 
suivi du « Nomade 830 » et quelques années plus tard le « Nomade 980 ». Bernard Périsset 
Ŝǎǘ ŦƛŜǊ ŘΩşǘǊŜ ƭΩƘŜǳǊŜǳȄ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘŜǳǊ ŘŜ Ǉƭǳǎ de 1000 unités !  
 
Bernard aime naviguer sur de grands espaces. Son voilier est sur la Costa Brava. Dès quΩil en a 
le temps, il part au volant de sa voiture en direction de lΩEspagne. À 82 ans, il fait encore le 
voyage seul et sans arrêt. « Enfin presque ; je fais une petite pause pour manger un ǆufΧ », 
explique-t-il. Et nul besoin dΩun coup de main pour réparer les avaries sur son navire, il le fait 
lui-même : il est ébéniste de formation. 
 

Le PDG prend sa retraite 

PDG : voilà comment il décrit avec humour sa fonction dans lΩentreprise. « Ils ne peuvent rien 
faire sans moi. Mais, surtout, je ne peux absolument rien faire sans eux ! » À la retraite, il a 
transmis le flambeau à sa fille Monique Müggler-Périsset, elle-même secondée par sa fille 
Fabienne Gobet et son fils Patrick Cantin. À son tour, en 2015, Monique a remis le chantier 
naval à ses deux enfants, Fabienne et Patrick. Ceux-ci représentent alors la troisième 
ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ ǊŜŎƻƴƴǳŜ ŘŜǇǳƛǎ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ŀǳǘƻǳǊ Řǳ ƭŀŎ ŘŜ 
Neuchâtel et bien au-delà.  
 
Le 9 septembre 2015 un terrible incendie détruit une grande partie du chantier. Avec courage, 
la famille de Bernard Périsset entreprend la ǊŜŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƴƻǳǾŜƭ ƻǳǘƛƭ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ŜƴŎƻǊŜ 
plus fonctionnel et plus spacieux. 

Bernard Périsset est décédé en 2011 et sa femme Trudy en 2002. 

https://www.perisset.ch/images/USER/10_documents/archives-bateaux-perisset/bateau-nomade-830.pdf
https://www.perisset.ch/images/USER/10_documents/archives-bateaux-perisset/bateau-nomade-980.pdf
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Sources : « La Liberté », 26 septembre 2003 ; article de Jean-Marie Pellaux ; internet, les sites 
Ŝƴ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǾŜŎ ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ .ŜǊƴŀǊŘ tŞǊƛǎǎŜǘ ; wikipédia 
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Monnaies fribourgeoises avant l'unification de 1850 
 

Avec valeurs approximatives en francs fédéraux de 1850 
 
Un batz a une valeur de 15 ct., un écu-blanc compte 30 batz, soit environ 4,50 fr. ; un écu-bon 
compte 25 batz, soit 5 livres : 3,75 fr. ; un écu-petit vaut 20 batz : 3 fr. ; un batz de 4 sols ou 
kreutzers vaut 0,15 fr. ; un sol ou kreutzer vaut 4 ct. ; un rappe entre 1 et 2 ct. Que signifie 
« bon », dans écu-bon ? Il s'agit d'une monnaie qui a bon poids et bon aloi. L'expression de 
bon aloi - qui signifie aujourd'hui de bonne nature, de bon goût - signifiait de bonne mesure, 
avec un alliage conforme, non truqué. 

 
Louis Grangier, dans « Glossaire fribourgeois », 
Fribourg 1864, confirme : le bache, ou batz, vaut 
environ 15 ct. Le bache vaut 4 cruches, ou 
kreutzers. Le cruche vaut deux rappes et demie. 
Ce qui correspond aux valeurs (arrondies) 
indiquées ci-dessus. 

 
Mon oncle Michel Chatagny portant un jugement négatif sur des jeunes gens disait en 
patois : Lƭǎ ƻƴǘ ƭŀ ƳşƳŜ ǾŀƭŜǳǊ ǉǳΩǳƴ ǇƻǳƭŜǘ ŘŜ р ŎǊǳŎƘŜǎΣ ζ on polè dè thin Kurtz » (kreutzer, 
kruch, ou cruche). 
 
Illustration : demi-batz fribourgerois 
 
 

Nouveau président du Chalet du Soldat 
 
Wƻšƭ hōŜǊǎƻƴΣ ŘƛǊŜŎǘŜǳǊ Řǳ /ŜƴǘǊŜ ƭƻƎƛǎǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŀǊƳŞŜ Ł DǊƻƭƭŜȅ Ŝǘ lieutenant-colonel EMG, 
a été désigné président du Chalet du Soldat en 2026. Il remplace le divisionnaire Daniel 
Roubaty, président compétent et dévoué depuis 1998. (Joël est notre petit-fils.) 
 
Perché sur la commune de Jaun, le Chalet du Soldat tout proche notamment des Gastlosen 
sert de gîte avec demi-pension et propose également une carte de restauration variée. Niché 
ŀǳ ŎǆǳǊ ŘΩǳƴ ŎŀŘǊŜ ƳƻƴǘŀƎƴŀǊŘ ǎǇŜŎǘŀŎǳƭŀƛǊŜΣ ƭŜ ŎƘŀƭŜǘ Ŝǎǘ ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜ Ł ǇƛŜŘ ŘŜǇǳƛǎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ 
points de départ. Cet étŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƳƻƴǘŀƎƴŜ ƻŦŦǊŜ ǳƴ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ǊşǾŜ ŀǳ ƳƛƭƛŜǳ ŘΩǳƴŜ 
ƴŀǘǳǊŜ ǾŜǊŘƻȅŀƴǘŜΣ Ł мтрн ƳŝǘǊŜǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΦ  
 
La Fondation du Chalet date du 12 février 1944, après des efforts persistants pour vaincre 
diverses difficultés. Le major Paul Wolf en est le premier président et le capitaine EMG Jacques 
Bullet, pharmacien à Estavayer, le premier administrateur. Paul Wolf, 
commandant du bataillon de fusiliers de montagne 16, est le « père spirituel » du chalet. Il 
ŀǾŀƛǘ ŎƻƴǎǘŀǘŞ ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ formation des soldats. 
 
En septembre 1945, le Chalet du Régiment, ŎƻƳƳŜ ƻƴ ƭΩŀǇǇŜƭŀƛǘ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜΣ Şǘŀƛǘ ƛƴŀǳƎǳǊŞΦ Il 
a été conçu par les architectes Marcel Colliard et Georges Rosset de Fribourg, ainsi que par 
ƭΩƛƴƎŞƴƛŜǳǊ WŜŀƴ .ŀǊǊŀǎΣ ŘŜ .ǳƭƭŜΦ 9ƴ мфрнΣ ƭŜ Chalet du Régiment deviendra le Chalet 
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du Soldat. Tout en servant les militaires, il est ƭΩun des fleurons du tourisme pédestre. La 
FƻƴŘŀǘƛƻƴ ǎΩŜǎǘ ŘƻǘŞŜ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ǎǘŀǘǳǘǎΦ {Ŝǎ ōǳǘǎ : « En plus de maintenir vivant le souvenir 
des troupes fribourgeoises, la fondation doit soutenir le tourisme et les activités sportives en 
ƳƻƴǘŀƎƴŜΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŞǾŜƛƭƭŜǊ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜ ƭŀ ƧŜǳƴŜǎǎŜ ǇƻǳǊ ŎŜǘǘŜ ƳŀƎƴƛŦƛǉǳŜ ǊŞƎƛƻƴ ŘŜǎ 
Préalpes fribourgeoises », a fait remarquer le président Daniel RoubatyΣ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ƳŀƛƴǘŜƴŜǳǊǎ 
méritants du Chalet.  
 

 
Voir notamment « La Gruyère » du 28 juin 2005 » 
Joël Oberson, plusieurs sites à consulter sur internet  
« La Liberté » du 7 novembre 1973, hommage au colonel Paul Wolf 
Jean-Luc Piller : https://chaletdusoldat.ch/chalet-du-soldat/historique/ 
 
 

Illens et les Trappistes 
 

5Ŝǎ ¢ǊŀǇǇƛǎǘŜǎ ǎŜ ǎƻƴǘ Şǘŀōƭƛǎ ŀǳȄ DǊŀƴƎŜǎ ŘϥLƭƭŜƴǎ 
ŜƴǘǊŜ мфлн Ŝǘ мфмпΦ Lƭǎ ǎƻƴǘ ŘŜǾŜƴǳǎ ƭŜǎ 
ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎ Řǳ ŘƻƳŀƛƴŜ Ŝǘ Řǳ ŎƘŃǘŜŀǳ Ŝƴ мфлпΦ 
[Ŝǎ ƭƻƛǎ ŦǊŀƴœŀƛǎŜǎ ŀƴǝŎƭŞǊƛŎŀƭŜǎ ŀǾŀƛŜƴǘ ƛƴŎƛǘŞ ǳƴŜ 
ŘƛȊŀƛƴŜ ŘŜ ¢ǊŀǇǇƛǎǘŜǎ ŘŜ ƭϥ!ōōŀȅŜ bƻǘǊŜ 5ŀƳŜ ŘŜ 
tƻǊǘ Řǳ {ŀƭǳǘΣ ǎƛǘǳŞŜ Ŝƴ aŀȅŜƴƴŜΣ Ł ǎϥŞǘŀōƭƛǊ Ŝƴ 
{ǳƛǎǎŜΦ ¦ƴŜ ǾƛƴƎǘŀƛƴŜ ŘϥƘƻƳƳŜǎ Ŝǘ ŘŜ ŦŜƳƳŜǎ ŘŜ 
ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ǾŜƴŀƛŜƴǘ ŀǇǇƻǊǘŜǊ ƭŜǳǊ ŀƛŘŜ ŀǳȄ tŝǊŜǎ 
ŘΩLƭƭŜƴǎ Ł Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ŘƛȄ ƘŜǳǊŜǎ ǇŀǊ ƧƻǳǊΦ [Ŝǎ ŦŜƳƳŜǎ 
ƎŀƎƴŀƛŜƴǘ нл ŎǘΦ Ł ƭϥƘŜǳǊŜ Ŝǘ ƭŜǎ ƘƻƳƳŜǎ пл ŎǘΦ /Ŝ 
ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜ мму Ƙŀ ŜȄƛƎŜŀƛǘ ǳƴŜ Ƴŀƛƴ ŘϥǆǳǾǊŜ 

ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜΦ [Ŝǎ ƳƻƛƴŜǎ ǳǝƭƛǎŀƛŜƴǘ ǳƴŜ ǇŀǊǝŜ Řǳ ƭŀƛǘ ŘŜ ƭŜǳǊǎ сл ǾŀŎƘŜǎ ǇƻǳǊ ŦŀōǊƛǉǳŜǊ ǳƴ 
ŦǊƻƳŀƎŜ ǇƻǊǘŀƴǘ ƭŜ ƴƻƳ ŘŜ tƻǊǘπŘǳπ{ŀƭǳǘΣ Ŝƴ ǎƻǳǾŜƴƛǊ ŘŜ ƭŜǳǊ ƳŀƛǎƻƴπƳŝǊŜΦ  
 
aƻƴ ǇŀǇŀ WŜŀƴ .ŀǊǊŀǎΣ ǉǳƛ Ƙŀōƛǘŀƛǘ ƭŜ ǾƛƭƭŀƎŜ ǘƻǳǘ ǇǊƻŎƘŜ ŘŜ /ƻǊǇŀǘŀǳȄΣ ŀ ǘǊŀǾŀƛƭƭŞ Ŝƴ ǉǳŀƭƛǘŞ 
ŘϥƻǳǾǊƛŜǊ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ¢ǊŀǇǇƛǎǘŜǎ ŀǾŀƴǘ ŘϥŜƴǘǊŜǊ Ł ƭϥ;ŎƻƭŜ ƴƻǊƳŀƭŜ ŘϥIŀǳǘŜǊƛǾŜΦ Lƭ Ŧŀƭƭŀƛǘ 
ƎŀƎƴŜǊ ǳƴ ǇŞŎǳƭŜ ǇƻǳǊ ŎƻǳǾǊƛǊΣ Ŝƴ ǇŀǊǝŜΣ ƭŜǎ ŦǊŀƛǎ ŘΩŞǘǳŘŜΦ [ŀ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞ ŘΩLƭƭŜƴǎ ŀ ŞǘŞ ǊŜǇǊƛǎŜ 
Ŝƴ мфмп ǇŀǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ wƻǎǎŜƴǎΦ tƘƻǘƻ Υ DŀōǊƛŜƭ Ŝƴ нллп ǇǊŝǎ ŘŜ ƭŀ ǊǳƛƴŜ Řǳ ŎƘŃǘŜŀǳ 
ŘΩLƭƭŜƴǎ 

https://chaletdusoldat.ch/chalet-du-soldat/historique/
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1939-1945 : le maquis du Vercors : massacre ! 
 

Le maquis du Vercors est l'un des plus grands symboles de la Résistance française durant la 
Seconde Guerre mondiale. Formé dès 1942, il rassemble des combattants socialistes et 
gaullistes déterminés à se battre pour la libération de la France. En janvier 1944, environ 400 
résistants se sont établis dans le massif du Vercors, principalement des hommes mariés d'une 
quarantaine d'années, originaires de la région. À partir du 9 juin 1944, le nombre de 
volontaires explose. Plus de 3400 jeunes résistants, souvent sans expérience militaire, 
rejoignent le plateau du Vercors. Un immense drapeau tricolore est hissé, visible depuis 
DǊŜƴƻōƭŜΣ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ǇǊƻǾƻŎŀǘƛƻƴ ŘƛǊŜŎǘŜ ŀǳȄ ǘǊƻǳǇŜǎ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ƴŀȊƛŜǎΦ 
 
Le 14 juillet 1944, les forces allemandes répliquent violemment. Vassieux, un village 
emblématique du Vercors, est entièrement détruit lors d'un bombardement aérien. Dans les 
jours suivants, 10 000 soldats allemands, appuyés par des troupes parachutistes, lancent une 
offensive brutale contre les positions de la Résistance. Ils commettent des atrocités contre les 
populations civiles. Le bilan est tragique : 840 morts (dont 639 résistants et 201 civils), 573 
maisons détruites, 41 déportés. Malgré le courage héroïque des maquisards, la répression 
allemande est implacable, marquant à jamais l'histoire du Vercors et de ses habitants. 
 
https://fr.wikipedia.org/wiki/Maquis_du_Vercors 
 

Un article belliciste : Porche de la Grotte de la Luire- 27 juillet 1944  

[Ŝ нт ƧǳƛƭƭŜǘ мфппΣ ƭΩƘƾǇƛǘŀƭ Řǳ ƳŀǉǳƛǎΣ ƛƳǇǊƻǾƛǎŞ ǎƻǳǎ ƭŜ ǇƻǊŎƘŜ ŘŜ ƭŀ DǊƻǘǘŜ ŘŜ ƭŀ [ǳƛǊŜΣ Ŝǎǘ 
ŎŜǊƴŞ ǇŀǊ ƭŜǎ ǘǊƻǳǇŜǎ ŘŜ ƭΩŀǊƳŞŜ ŀƭƭŜƳŀƴŘŜΦ [Ŝǎ ōƭŜǎǎŞǎ ƛƴǘǊŀƴǎǇƻǊǘŀōƭŜǎ ǎƻƴǘ ŦǳǎƛƭƭŞǎΦ 
[ΩŞǉǳƛǇŜ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜ Ŝǘ ƭŜǎ ƳŀƭŀŘŜǎ ǎƻƴǘ ŎƻƴŘǳƛǘǎ ŀǳ ƘŀƳŜŀǳ ŘŜ wƻǳǎǎŜǘΣ Ǉǳis à Grenoble où les 
ƳŞŘŜŎƛƴǎ Ŝǘ ƭΩŀǳƳƾƴƛŜǊ ǎŜǊƻƴǘ ŦǳǎƛƭƭŞǎΦ {ŜǇǘ ƛƴŦƛǊƳƛŝǊŜǎ ǎŜǊƻƴǘ ŘŞǇƻǊǘŞŜǎ ; les autres blessés 
seront exécutés dans un champ près du village.  
 

 
 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Maquis_du_Vercors
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Autour de La Tuffière ! 

 
aƻƴ ǇŀǇŀ ǎŜǊŀƛǘ ƴŞ Ł [ŀ ¢ǳŦŦƛŝǊŜ Ŝƴ муфм ŀǾŀƴǘ ŘΩƘŀōƛǘŜǊ ƭŜ ǾƛƭƭŀƎŜ ŘŜ /ƻǊǇŀǘŀǳȄ. La maison 
ǉǳΩƛƭ ŀǳǊŀƛǘ ƘŀōƛǘŞŜ Ł [ŀ ¢ǳŦŦƛŝǊŜ ŀ ŞǘŞ ŘŞƳƻƭƛŜΦ ¦ƴŜ ǎŜǳƭŜ ƛƴŘƛŎŀǘƛƻƴ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀŦŦƛǊƳŜǊ ǉǳŜ 
François, le papa de mon père, ait habité La Tuffière. Elle concerne son premier mariage avec 
Marie-Lucie née Monney en 1832, décédée le 24 février 1876. Ils étaient les parents de Pierre-
Adolphe né en 1869 et décédé adolescent à la Tuffière le 30 avril 1883. Lors de son second 
mariage avec Marie, née Bovet, tout porte à croire que le domicile ait été Corpataux. Ma 
grand-mère - la femme de ce second mariage - a épousé François Barras le 4 juin 1877. Elle 
ŀǾŀƛǘ нл ŀƴǎ Ŝǘ CǊŀƴœƻƛǎ прΦ [Ŝǎ ŦǊŝǊŜǎ Ŝǘ ǎǆǳǊǎ ŘŜ Ƴƻƴ ǇŀǇŀ ǎƻƴǘ aŀǘƘƛƭŘŜΣ ŘŞŎŞŘŞŜ ƧŜǳƴŜ ŘŜ 
la tuberculose, Léonie née le 10 avril 1878, épouse du boulanger Antonin Sauteur, maman de 
l'organiste Louis Sauteur, Jules, célibataire, un excellent chanteur, gardien à Bellechasse, mort 
de la tuberculose en 1924, Joseph, né en 1881 et décédé en 1978, exilé à Versoix, ouvrier à la 
fabrique de papier, père de Marie, Lucie, Berthe, Henri, André, Agathe, Charles.  
 

Le tuf 

Cette roche a donné son nom au hameau de La Tuffière. Cette pierre gris-beige, à la porosité 
caractéristique, est une particularité géologique. Elle ne date que de quelques milliers 
d'années ! Le tuf est une roche non sensible au gel, facile à travailler, légère, d'une bonne 
résistance et qui fonctionne aussi comme isolant thermique. On l'a par le passé beaucoup 
utilisée, notamment pour des soubassements de maisons, de ponts. Il n'y a actuellement en 
Suisse plus de carrière de tuf en exploitation. La carrière de La Tuffière, à Corpataux, a été 
intensément exploitée jusque en 1950.  
 

Le pont de La Tuffière 

En 1835, Jacques Biolley, maître tuffier - exploitant de tuf - Ł /ƻǊǇŀǘŀǳȄΣ ŀ ǊŜœǳ ƭΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ 
Řǳ /ƻƴǎŜƛƭ ŘΩ;ǘŀǘ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ Ł [ŀ ¢ǳŦŦƛŝǊŜ ǳƴ Ǉƻƴǘ ǎǳǎǇŜƴŘǳ ǊŜƭƛŀƴǘ !ǊŎƻƴŎƛŜƭ Ł /ƻǊǇŀǘŀǳȄ. 
tƻǳǊ ƭΩǳǘƛƭƛǎŜǊΣ ƛƭ Ŧŀƭƭŀƛǘ ǎΩŀŎǉǳƛǘǘŜǊ ŘΩǳƴ ǇŞŀƎŜ Řƻƴǘ ƭŀ ŘǳǊŞŜ Şǘŀƛǘ ŘŜ фф ŀƴǎΦ [ŀ Ƴŀƛǎƻƴ ǉǳƛ ǎŜ 
ǘǊƻǳǾŜ Ł ƭΩŜƴǘǊŞŜ Řǳ Ǉƻƴǘ ŀōǊƛǘŀƛǘ ƭŜ ǇŜǊŎŜǇǘŜǳǊ ŘŜǎ ǇŞŀƎŜǎΦ [ŀ Ŏƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŦŞŘŞǊŀƭŜ ŘŜ мупу 
ŀ ŀōƻƭƛ ƭŜǎ ŘƻǳŀƴŜǎ Ŝǘ ǇŞŀƎŜǎ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊǎΦ aŀƛǎ ŎŜ ƴΩŜǎǘ ǉǳΩŜƴ мфлф ǉǳŜ ƭŜ /ƻƴǎŜƛƭ ŘΩ;ǘŀǘ ŀ 
ǎǳǇǇǊƛƳŞ ŎŜ ŘǊƻƛǘ Ł [ŀ ¢ǳŦŦƛŝǊŜΦ 9ƴ мфммΣ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ ŀ ŞǘŞ ŘŞŎƭŀǊŞ ƛƴǘŜǊŎƻƳƳǳƴŀƭ Ŝǘ ǳƴŜ 
ƛƴŘŜƳƴƛǘŞ ŀ ŞǘŞ ǾŜǊǎŞŜ ŀǳ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜΦ [Ŝ Ǉƻƴǘ ŀ ŞǘŞ ŎƻƴǎƻƭƛŘŞ Ŝƴ мфмпΦ [ΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ 
trafic routier au cours du XXe siècle a nécessité son remplacement. Une clé de répartition des 
coûts entre les 46 communes concernées par cet ouvrage a été établie. Le pont suspendu de 
La Tuffière a été démoli le 28 août 1971 et le nouveau pont en béton armé a été inauguré le 
2 septembrŜ мфтнΦ WΩŀƛ Ƴƻƛ-même participé à cette inaugurationΧ Ŝƴ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘΩƛƴǎǇŜŎǘŜǳǊ 
scolaire ! En 2015, le pont a été complètement rénové. Renforcé, il a aussi été doté de deux 
trottoirs. 
 

La pinte de La Tuffière et la pisciculture 

Le constructeur du pont suspendu, Jacques Biolley, maître tuffier à Corpataux, a ouvert 
une pinte à La Tuffière. Renommée, elle a été fermée au début des années 2000. Elle était fort 
ŀǇǇǊŞŎƛŞŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǘǊǳƛǘŜǎ ǉǳΩƻƴ ȅ ŎƻƴǎƻƳƳŀƛǘΣ Ŝƴ ǇǊƻǾŜƴŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǇƛǎŎƛŎulture toute proche. 
Le coq au chambertin contribuait lui aussi au renom de la pinte. Comme de mémorables 
« cassées » ! En avril 1985, après 30 ans à la direction de la pinte, le couple Pierre Joye-Bugnon 
ŀ ǊŜƳƛǎ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŀǳ ŎƻǳǇƭŜ ±ƛǘŀƭ {ŎƘƻǳǿŜȅ-Joye.  
 



 31 

Les eaux de La Tuffière ; les gravières  

Les Services industriels de la Ville de Fribourg (SIF) alimentent en eau environ 38 000 
ƘŀōƛǘŀƴǘǎΦ tǊŝǎ ŘŜ п ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘŜ ƭƛǘǊŜǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻƴǘ ŦƻǳǊƴƛǎ ŎƘŀǉǳŜ ŀƴƴŞŜΣ Ł Ǌŀƛǎƻƴ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ фр 
% des sources de la Hofmatt (Alterswil et Saint-hǳǊǎύ Ŝǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ р ҈Σ par pompage, des 
sources de la Tuffière (Corpataux). En 1959, la ville de Fribourg a acheté les droits 
ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘŜ ƭŀ ¢ǳŦŦƛŝǊŜ Ł ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ /ƻǊǇŀǘŀǳȄ afin de remédier aux 
fréquentes pénuries et à la médiocre qualité de son eau potable, à cette période encore en 
ǇŀǊǘƛŜ ǇƻƳǇŞŜ Řŀƴǎ ƭŀ {ŀǊƛƴŜΦ [ŀ ƳşƳŜ ŀƴƴŞŜΣ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘŜ ŎŀǇǘŀƎŜ ƻƴǘ ŞǘŞ 
entrepris avec la construction dans le sous-sol de deux murs en béton armé qui font office de 
ōŀǊǊŀƎŜ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴΦ 5ΩǳƴŜ ƭƻƴƎǳŜǳǊ ǘƻǘŀƭŜ ŘŜ рпл ƳΣ ƛƭǎ ŜƳǇşŎƘŜƴǘ ƭŀ ǾƛŘŀƴƎŜ Ŝƴ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜ 
la nappe phréatique - environ 10 000 l/min - ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ŘŜǎ ŘǊŀƛƴǎ ŀŎƘŜƳƛƴŜƴǘ ƭΩŜŀǳ ǾŜǊǎ ǳƴŜ 
station de pompage, laquelle alimentŜ ƭŜ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊ ŘΩArconciel. 
 
« Sables et Graviers Tuffière SA » est une entreprise à caractère régional implantée depuis 
мфспΦ /ƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ ǇƛƴǘŜΣ Ł ƭŀ ǇƛǎŎƛŎǳƭǘǳǊŜΣ Ł ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǘǳŦΣ ƭŜ ƎǊŀǾƛŜǊ Ŝǎǘ ŦƛŘŝƭŜΧ  
 

 
 
 

Une famille exemplaire à Villars-sous-Mont 
 
tǊŞǎŜƴǘƻƴǎ ŘΩŀōƻǊŘ ƭŜ ǇŀǇŀΣ CŞƭƛŎƛŜƴ ±ƛŀƭΣ ƛƴǎǘƛǘǳǘŜǳǊ Ł ±ƛƭƭŀǊǎ-sous-Mont durant 40 ans. Il était 
ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǘŜǊǊƛŜƴƴŜΦ Lƭ a travaillé ŘΩŀōƻǊŘ comme domestique agricole. Mais son courage ƭΩŀ 
orienté vers une autre voie. À ƭΩŃƎŜ ŘŜ нн ŀƴǎΣ ƛƭ est entré Ł ƭΩÉŎƻƭŜ ƴƻǊƳŀƭŜ ŘΩIŀǳǘŜǊƛǾŜ où il a 
acquis le brevet ŘΩƛƴǎǘƛǘǳǘŜǳǊ en 1912. À Villars-sous-Mont, il était apprécié non seulement 
ǇƻǳǊ ǎƻƴ ŀŎǘƛǾƛǘŞ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘΣ Ƴŀƛǎ ƛƭ Şǘŀƛǘ ƳŜƳōǊŜ ŦƻƴŘŀǘŜǳǊ Ŝǘ ŀƴŎƛŜƴ ŘƛǊŜŎǘŜǳǊ ŘŜ 
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la Société de chant « La Benjamine », organiste, secrétaire communal et boursier. En 1913, 
ǎƻƴ ŦǊŝǊŜ ±ƛƴŎŜƴǘ ǘŜǊƳƛƴŀƛǘ ƭŜǎ ƳşƳŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ŀǾŀƴǘ ŘΩŜƴǘŀƳŜǊ ǳƴŜ ŎŀǊǊƛŝǊŜ ŎƻƳǇƭŝǘŜ Ł .ǊƻŎΦ 
Mon papa a connu les frères Vial à Hauterive où on les appelait amicalement « les deux 
±ƛŀǳȄΧ » 
 

Félicien et les siens 

Avec une épouse toute de dévouement, née Laurette Gremion, le couple a élevé huit enfants. 
Il fallait se contenter du modique traitement imposé trop longtemps aux instituteurs ! Les 
époux Vial ǎŜ ǎƻƴǘ ǇǊŞƻŎŎǳǇŞǎ ŘŜ ƭΩŀǾŜƴƛǊ ŘŜǎ Ƙǳƛǘ ŜƴŦŀƴǘǎΦ ¦ƴ ǇǊşǘǊŜΣ ƭΩŀōōŞ WƻǎŜǇƘ ±ƛŀƭΣ ǳƴŜ 
ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜΣ {ǆǳǊ .ŜǊŎƘƳŀƴǎΣ !ƴŘǊŞΣ ŘƛǊŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ [ŀ DǊǳȅŝǊŜΣ [ƻǳƛǎ Ŝǘ 9ƭƛǎŀōŜǘƘΣ 
ǇǊƻŦŜǎǎŜǳǊǎ Řŀƴǎ ŎŜǘ LƴǎǘƛǘǳǘΣ {ƛƳƻƴΣ ŎƻƳǇǘŀōƭŜ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ WŜŀƴ tŀǎǉǳƛŜǊΣ chanteur et 
ŎŀŘǊŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ {ƻŎƛŞǘŞǎ ŘŜ ǘƛǊΣ tŀǳƭΣ ŞōŞƴƛǎǘŜΣ ŎƘŀƴǘŜǳǊ Ŝǘ ǇǊŞǎƛŘŜƴǘ ŘΩƘƻƴƴŜǳǊ Řǳ /ƘǆǳǊ ƳƛȄǘŜ 
de Grandvillard. LŜǳǊ ǎǆǳǊ est mariée à Roger Favre dans le canton de Vaud.  
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[ΩŀōōŞ WƻǎŜǇƘ ±ƛŀƭ 

[ΩŀōōŞ ±ƛŀƭ Ŝǎǘ ƴŞ Ŝƴ мфну Ł ±ƛƭƭŀǊǎ-sous-Mont. Il a été ordonné prêtre en 1954Φ 5ΩŀōƻǊŘ ǾƛŎŀƛǊŜ 
à Montreux, il est arrivé dans le canton de Neuchâtel en 1960. Vicaire à Neuchâtel, puis curé 
de Cernier, il a été appelé à Colombier en 1980 pour remplacer le curé Gérard Aubry. Capitaine 
aumônier depuis 1957, le village lui était familier et il se rapprochait ainsi de la caserne. Il sera 
durant quinze ans à la tête de la paroisse de Colombier avant de prendre la responsabilité en 
1995 de la paroisse de la Côte à Peseux. Mais il restera ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ sa vie attaché à 
/ƻƭƻƳōƛŜǊΥ ƻǳǘǊŜ ƭŜǎ ƻŦŦƛŎŜǎ ŘƻƳƛƴƛŎŀǳȄ ǉǳΩƛƭ ȅ ǇǊŞǎƛŘŀƛǘΣ il disait aussi la messe dans les 
ǘŜƳǇƭŜǎ ŘŜ .ƾƭŜ Ŝǘ ŘΩ!ǳǾŜǊƴƛŜǊΦ Il a participé à des célébrations communes entre protestants 
et catholiques.  
 
[Ωabbé Vial était un leader. Il motivait et entraînait ses paroissiens, principalement les jeunes. 
Pour les enfants, il organisait des pèlerinages à Notre-5ŀƳŜ ŘŜǎ aŀǊŎƘŜǎ ƻǳ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
ŎƘŀǇŜƭƭŜǎ ŘŜ ǎŀ DǊǳȅŝǊŜ ƴŀǘŀƭŜΦ Lƭ ŀƳŜƴŀƛǘ ŀǳǎǎƛ ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘŜ ƧŜǳƴŜǎ ŀǳ wŀƴŦǘΣ ǾƻƛǊ ƭΩŜǊƳƛǘŀƎŜ 
de Nicolas de Flüe. Mais son but préféré était Rome, où il a régulièrement emmené les 
confirmands, chaque année pendant plus de quarante ans. Le premier voyage-pèlerinage de 
la paroisse sous la direction du curé Vial a eu lieu en 1988 en Terre Sainte. Puis ce fut la Syrie, 
la Jordanie, la Turquie, la Grèce et ƭΩLǘŀƭƛŜ. 9ƴŦƛƴΣ ŘŜǎ ǇŀǊƻƛǎǎƛŜƴǎ ƻƴǘ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘ ƭΩ;gypte, la 
Russie, ƭΩAndalousie et finalement ƭΩArménie où ƭΩŀōōŞ Vial a subi les premières attaques du 
Ƴŀƭ ǉǳƛ ŘŜǾŀƛǘ ƭΩŜƳǇƻǊǘŜǊΦ Il est décédé le 14 juillet 2012. 

 

Deux filles de Félicien Vial 

{ǆǳǊ WŜŀƴ .ŜǊŎƘƳŀƴǎΣ Ł ƭΩ;ŎƻƭŜ {ǘŜ-Ursule à Porrentruy, à la villa Thérésia à Neuchâtel. 
9ǘƻƴƴŀƴǘΣ ƭŜ ƴƻƳ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǎǆǳǊ ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜ ! Explication : Jean Berchmans est un Jésuite belge 
canonisé en 1888 par Léon XIII.  
 https://fr.wikipedia.org/wiki/Jean_Berchmans 
 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Jean_Berchmans
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Elisabeth Butty-Vial, son mari et ses deux frères Ł ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ ζ La Gruyère ». La vie intense 
ŘΩ9ƭƛǎŀōŜǘƘ est bien décrite sur le site :  
https://www.avant-age.ch/une-vaillante-nonagenaire/ 
 
WΩŀƛ ōƛŜƴ Ŏƻƴƴǳ [ƻǳƛǎ ±ƛŀƭ Ł ƭΩ;ŎƻƭŜ ƴƻǊƳŀƭŜ ŘŜ CǊƛōƻǳǊƎ ǉǳΩƛƭ ŀ ŦǊŞǉǳŜƴǘŞŜ ŘŜ мфпф Ł мфроΦ Et 
ƧΩŀƛƳŀƛǎ ōƛŜƴ ǎŀ ǎǆǳǊ 9ƭƛsabeth. 
 
Quelques références :« La Gruyère » 19 décembre 1961 ; « La Liberté », 18 et 19 décembre 
1961, 21 janvier 1951 Τ ƭΩŀōōŞ WƻǎŜǇƘ ±ƛŀƭ Τ C!b [ΩŜȄǇǊŜǎǎΣ нт ŀƻǶǘ нлмн ; « La Gruyère » 26 
octobre 2004 
 
 

Odile Emery, née Bugnon, et le peintre... 
 
/Ωest un repas dans une famille de Fribourg, au début des années quatre-vingt. L'un des 
convives prépare un petit voyage à Paris, où il se réjouit de voir une exposition au Centre 
Pompidou. Il dit le nom du peintre, et OdiIe, au bout de la table, reste interdite. Elle demande 
ǎΩƛƭ ne portait pas aussi un autre nom. 
  
Quand, quelques jours plus tard, l'ami revient de Paris avec le catalogue de l'exposition, Odile 
feuillette les pages et soudain arrête son doigt sur l'un des plus beaux tableaux du XXe siècle. 
Elle dit : « Là, c'est moi ». 
  
Elle se souvient alors un peu de 1944. Fille de fermier, Odile était copine avec les filles du 
baron Louis de Chollet. Ce dernier donnait alors asile à un peintre qui remarque la gamine de 
14 ans. Il lui demande de venir poser pour lui. Elle ira, place Notre-Dame, plusieurs fois, 
d'abord avec une gouvernante, puis seule. Elle se souviendra, ensuite : « Cela m'ennuyait, 
vous ne pouvez pas vous imaginer. Cela m'ennuyait parce qu'il ne fallait pas bouger, et lui 
n'était pas causant du tout. Très sobre et très mystérieux. C'était un monsieur qui 
m'impressionnait énormément. Il était très noiraud, avec des yeux très sombres. » Durant des 
années, Odile oublie complètement cette histoire, fait sa vie, mari, enfants, tout le 
programme. Jusqu'au jour où elle voit le tableau dans le catalogue parisien. II est exposé à 
Washington, mais elle le verra ensuite « en vrai », ƭƻǊǎ ŘΩǳƴ ŀŎŎǊƻŎƘŀƎŜ Ł [ŀǳǎŀƴƴŜ ƻǳ Ł 
Martigny en 2008.  
 

 
 

https://www.avant-age.ch/une-vaillante-nonagenaire/
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όΧύ [Ŝ ǘŀōƭŜŀǳ ǎϥŀǇǇŜƭƭŜ ζ Les beaux jours ». Elle y est alanguie sur un sofa, l'épaule dénudée, 
elle se contemple dans un petit miroir, elle porte un genre de babouches un peu trop grandes. 
Odile se rappelait qu'elles étaient trop grandes. Il y a un feu dans la cheminée devant laquelle 
un homme de dos s'affaire. Jupe courte, la jeune fille a les jambes ouvertes, un érotisme 
affleure. Le titre et la splendeur du tableau inspirèrent un texte au poète Pierre Jean Jouve, 
grand admirateur du peintre : « Les beaux jours... quand toute grâce baignait l'univers en 
innocence ».  
 
Odile est morte à 86 ans, à la Maison de la Providence, Fribourg, dans la nuit de vendredi à 
samedi. Mais elle est éternelle et merveilleuse, donc vivante jamais, sur le tableau. Allez 
contempler « Les beaux jours » sur la Toile, si l'on peut dire. Vous le trouverez en un clic, c'est 
un chef-ŘΩǆǳǾǊŜ ŀōǎƻƭǳΦ [Ŝ ƴƻƳ Řǳ ǇŜƛƴǘǊŜ ǉǳϥhŘƛƭŜ ŀǾŀƛǘ ƻǳōƭƛŞ Şǘŀƛǘ .ŀƭǘƘŀǎŀǊ Yƭƻǎǎƻǿǎƪƛ ŘŜ 
Rola. Mais tout le monde l'appelait Balthus. Un article de Christophe Passer dans « Le Matin 
Dimanche » du 16 juillet 2017 
 

[ΩŀōōŞ ǎŎƻǳǘΣ ŜƴǘƘƻǳǎƛŀǎǘŜ Ŝǘ ŘŜǎǎƛƴŀǘŜǳǊ 
 
[ΩŀōōŞ Robert Morel, curé de Domdidier de 1971 à 1993, est décédé le 4 mars 1995 dans sa 
73e année. Pendant les 22 ans passés dans la paroisse de 5ƻƳŘƛŘƛŜǊΣ Ł ƭŀǉǳŜƭƭŜ ǎΩŞǘŀƛǘ ŀƧƻǳǘŞŜ 
celle de Villarepos, il a marqué la population. Grâce à son entrain, son enthousiasme, il avait 
un contact privilégié avec la jeunesse. Lors de son départ de Domdidier, le 19 septembre 1993, 
ƛƭ ŀǎǎǳǊŀƛǘ ƴΩŀǾƻƛǊ ƧŀƳŀƛǎ Ŝǳ ŘŜ ǇǊƻōƭŝƳŜ ŘŜ ŘƛǎŎƛǇƭƛƴŜΦ aŜƳōǊŜ ŦƻƴŘŀǘŜǳǊ Ŝǘ ŀǳƳƾƴƛŜǊ Řǳ 
ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ ǎŎƻǳǘΣ ƭŀ ǘǊƻǳǇŜ ǎΩŜǎǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜ ǎƻǳǎ ǎƻƴ ƛƳǇǳƭǎƛƻƴΦ [ŀ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀƠŎǎ 
engagés au sein des offices a ŞǘŞ ŀǳǎǎƛ ƭΩǳƴŜ ŘŜ ǎŜǎ ǊŞǳǎǎƛǘŜǎΦ [ΩŀōōŞ aƻǊŜƭ ŀƛƳŀƛǘ Ŝǘ ǎŀǾŀƛǘ 
dessiner avec une grande précision... Il venait de la paroisse lausannoise de Montoie, mais il 
ŀǾŀƛǘ ǎǳ ŘΩŜƳōƭŞŜ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ƭŀ ƳŜƴǘŀƭƛǘŞ ŎŀƳǇŀƎƴŀǊŘŜΦ {ŀ ǊŜǘǊŀƛǘŜ ŀŎǘƛǾŜ ŎƻƳƳŜ ŀƴƛƳŀǘŜǳǊ 
ǎǇƛǊƛǘǳŜƭ Řǳ ŦƻȅŜǊ ŘŜ aƻƴǘōŀǊǊȅ ŀǳ tŃǉǳƛŜǊ ƴΩŀ ƳŀƭƘŜǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘ ŘǳǊŞ ǉǳŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƳƻƛǎΦ 
« La Liberté » 7 mars 1995 

 
 

Goitres et crétinisme 
 
Pendant des siècles, le déficit en iode des populations des montagnes françaises, 
autrichiennes, italiennes ou suisses provoque des graves maladies. Il était courant encore au 
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XIXe siècle - même encore au XXe - ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊ ŘŜǎ ƎƻƛǘǊŜǎΣ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ŀǘǘŜƛƴǘŜǎ ŘŜ 
déficience intellectuelle, des malformations diverses et des cas de crétinisme. On connaît tous 
ƭΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ζ crétin des Alpes ηΦ 9ƴ мтрмΣ ŘΩ!ƭŜƳōŜǊǘ ŞŎǊƛǘ ǳƴ ŀǊǘƛŎƭŜ ŀǳ ǎǳƧŜǘ ŘŜǎ ŎǊŞǘƛƴǎ Řǳ 
Valais dans « ƭΩ9ƴŎȅŎƭƻǇŞŘƛŜ η ŘŜ 5ƛŘŜǊƻǘΦ tŜƴŘŀƴǘ ǘǊŝǎ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎ ŎŜǘ ŀǊǘƛŎƭŜ ŀ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ 
ŘƻƴƴŞ ǳƴŜ ǘǊŝǎ ƳŀǳǾŀƛǎŜ ƛƳŀƎŜ Řǳ ±ŀƭŀƛǎΦ " ƭΩŞǇƻǉǳŜΣ ƻƴ ƴŜ ŎƻƳǇǊŜƴŀƛǘ Ǉŀǎ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ƻƴ 
ǘǊƻǳǾŀƛǘ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ŎŜǎ ŘŞŦƛŎƛŜƴŎŜǎ Řŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎ Ŝǘ Ǉŀǎ Řŀƴǎ ŘΩŀǳtres. 
/Ŝ ƴΩŜǎǘ ǉǳΩŀǳ ŘŞōǳǘ Řǳ ·Xe ǎƛŝŎƭŜ ǉǳΩƻƴ Ŝƴ ŀ ŎƻƳǇǊƛǎ ƭŀ ŎŀǳǎŜ Υ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŜŀǳȄ ǇƻǘŀōƭŜǎ 
ŎƻƴǘŜƴŀƛŜƴǘ ŘŜ ƭΩƛƻŘŜ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇŀǎΦ 9ƴ мфмфΣ ƭŜ ƳŞŘŜŎƛƴ Ǿŀƭŀƛǎŀƴ hǘǘƻ .ŀȅŀǊŘ Ǿŀ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ 
ƛƴǘǊƻŘǳƛǊŜ ŘŜ ƭΩƛƻŘŜ Řŀƴǎ Řǳ ǎŜƭ ŘŜ ŎǳƛǎƛƴŜ Ŝǘ ǎƻƛƎƴŜǊ ŜŦŦƛŎŀŎŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ƳŀƭŀŘŜǎΦ /Ŝ ƴ Ŝǎǘ ǉǳ Ŝƴ 
1922 que la cause est enfin définie, après des siècles de recherches et de théories, par des 
médecins suisses. 
 

 

 
 

Ernest Dougoud à jamais ! 
 
Le gardien Ernest Dougoud est né en 1923 et il est décédé en 2015. Il avait passé 15 ans à garder 
la cage du FC Fribourg. Il a vécu l'accession du club en LNA au terme de la saison 1951-52. Le 19 
avril 1954, il était le gardien de la Finale de la Coupe de Suisse FC Fribourg contre La Chaux-
de-Fonds, au stade du Wankdorf à Berne En 2011,  il a été nommé « Footballeur fribourgeois 
du siècle ». 
 
Dans « [ΩLƴŞŘƛǘ », Notre Histoire, Jean Steinauer, historien évoque avec brio la personnalité du 
« gardien exceptionnel ». 
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Titulaire inamovible 

Le Stade Saint-Léonard désert ne doit pas émouvoir les amis du FC Fribourg. Ils se consolent 
en rêvant aux temps légendaires de la Ligue nationale A. Fribourg tutoyait alors le 
Grasshopper de Bickel et Ballaman, le Servette de Lulu Pasteur et de Jacky Fatton... C'est en 
1952 que le club, fondé en 1900 sous le nom de Stella, a accédé à l'étage supérieur du football 
suisse. L'entraîneur s'appelle Louis Maurer, et le gardien de l'équipe-fanion Ernest Dougoud. 
Un clubiste, comme on dit. Depuis l'âge des juniors, il n'a jamais porté un autre maillot et 
restera fidèle à celui-ci jusqu'à la fin de sa carrièreΦ όΧύ. Sa place de titulaire à Fribourg n'est 
évidemment pas contestée, elle ne le sera qu'avec l'arrivée de l'entraîneur Branko Sekulic en 
1957 et l'émergence d'une nouvelle génération de joueurs.  
 

Équipement et Finale 

Dans ce temps, les ballons sont encore en cuir, cousus main, les gardiens coiffent des 
casquettes ouvrières et portent des pulls de laine tricotés par leurs femmes. Les supporters 
fribourgeois racontent qu'Ernest a décliné une sélection pour la Coupe du monde au Brésil en 
1950 parce que, en équipe nationale, il ne pourrait pas porter son pull fétiche, bleu ciel avec 
un grand 1 noir dans le dos. C'est encore plus beau que si c'était vrai !  

 
En 1954, l'équipe des « Pingouins » - tenue blanche et noire oblige - va disputer la finale de la 
Coupe de Suisse au Wankdorf. Ernest ignore qu'à des milliers de kilomètres de Berne, dans 
une mission franciscaine de la Rhodésie du Nord sous autorité coloniale britannique, trois 
religieux fribourgeois ont bidouillé la batterie d'un camion pour suivre la retransmission du 
match sur l'émetteur de Beromünster : le Père Claude Cotting, frère de Marcel, le populaire 
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tenancier du Café des Chemins de fer, et ses confrères Tiburce Cotting et Lucien Riedo. Ils 
ouvriront une bouteille pour se consoler de la défaite, O : 2 contre La Chaux-de-Fonds. 
 

EǊƴŜǎǘ ǎΩŜƴǾƻƭŜ Ŝǘ ǊŝƎƴŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ мс ƳŝǘǊŜǎ 

Match perdu, nul ou gagné, Ernest plane au-dessus des résultats. Il plane d'ailleurs au-dessus 
de tout le monde pour cueillir les ballons en altitude. Le public ne sait plus s'il vient au stade 
Saint-Léonard pour un match de foot ou pour un meeting aérien. Le grand blond ébouriffé 
s'envole, puis à la façon des basketteurs déroule successivement le bras, la main, et sur le bout 

de ses doigts tendus le ballon vient se poser comme un oiseau, 
par magie.  
 
Ernest a pour devise : « Les seize-mètres, c'est à moi ! » Il joue 
comme il s'exprime, de manière flamboyante. L'angoisse du 
gardien de but au moment du penalty ? Connaît pas. À la seconde 
où le tireur s'élance, Ernest alerte l'arbitre avec véhémence, en 
moulinant l'air de ses bras interminables : « Ça va pas, M'sieur 
l'arbitre, y a un orthodoxe sur le pavatex ! » La formule est 
obscure. Peut-être le gardien signale-t-il qu'un joueur de l'équipe 
adverse, anticipant un rebond, a discrètement posé son pied 
d'appui à l'intérieur de la surface de réparation, contre le 
règlement. Plus certainement, Ernest a dans l'esprit que 
déconcentrer le tireur, c'est déjà se donner une chance d'arrêter 
le ballon. 

 

Le héros accessible au boulot 

Ernest Dougoud est un héros accessible. Il travaille comme tout le monde, le club local n'ayant 
pas les moyens de salarier des professionnels. De 1944 à 1988, il est employé à l'Arsenal 
cantonal, puis à la caserne de la Poya. Chaque jour de semaine sur le coup de midi, il passe à 
vélo sur la route des Arsenaux, roulant vers Granges-Paccot pour dîner en famille. Une bande 
de gamins l'escorte au pas de course, qui s'essoufflent à scander son nom : « Dou-goud, Dou-
goud ! » Il jouit à Fribourg d'une popularité inouïe, pas seulement chez les gosses. Cet 
interminable gaillard pétri de bonhomie, au sourire éclatant, gardera longtemps son 
ahurissante souplesse. Il s'amuse, au bal du club, à passer la jambe par-dessus la tête de la 
femme du président Henri Noël, Maria Alexandra, qui n'est pourtant pas petite. Ernest est 
mort en 2015. Il avait 92 ans. 
 
 

Le « Kikeriki » 
 
5ǳǊŀƴǘ ƭΩƘƛǾŜǊ мфооΣ l'abbé Bovet fut prié de se rendre dans l'une des grosses agglomérations 
du Jura, si désastreusement éprouvées par la crise de l'industrie horlogère. « Nos gens sont 
mécontents, découragés, hargneux, lui écrivait-on. Venez nous dire quelques-unes de vos 
chansons. Vous ne pouvez nous donner, nous le savons, ni du pain ni du travail, mais, grâce à 
vous, nous oublierons pour une heure nos misères. » L'abbé partit avec la hâte qui lui est 
coutumière, muni d'un pli où il avait préparé un certain nombre de morceaux qu'il jugeait 
appropriés à l'état d'esprit de ses auditeurs. Quelle ne fut pas sa stupéfaction de constater, en 
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tirant ses papiers, qu'il s'était trompé d'enveloppe et qu'il avait emporté les épreuves de son 
« Kikeriki »... Après trois secondes d'embarras, il avoua son erreur à 
son auditoire : « Il ne me reste plus qu'à vous les chanter. » Ce qu'il 
fit. Chants des bébés, chants des mamans, chants de la famille, chants 
des saisons, chants du travail, chants de la montagne et de la plaine, 
chants d'imploration et d'adoration, chants tristes et chants gais, tout 
y passa. Ce fut une soirée extraordinaire où ces ouvriers qui, depuis 
ŘŜǳȄ ŀƴǎΣ ƴϥǆǳǾǊŀƛŜƴǘ ǇƭǳǎΣ ǉǳƛ ƴŜ ǎŀǾŀƛŜƴǘ ǉǳŜ ƧǳǊŜǊ Ŝǘ ƳŀǳŘƛǊŜΣ 
réapprirent à rire, à pleurer, à ǊƛǊŜ ŜƴŎƻǊŜΣ ǊŜǇǊŜƴŀƴǘ Ŝƴ ŎƘǆǳǊ ŎŜǎ 
refrains pour gosses. Et quelles lettres mal calligraphiées, mal 
orthographiées, mais si émues, si reconnaissantes, si pleines 
d'humaine tendresse et d'humaine détresse parvinrent à l'abbé les 

ƧƻǳǊǎ ǎǳƛǾŀƴǘǎΧ Texte extrait de Mgr Eugène Dévaud, « Nova et Vetera » 1934 

 
 

/ΩŞǘŀƛǘ ƛƭ ȅ ŀ млл ŀƴǎ Η 
 

 
 
Dans  « La Gruyère » du 29 janvier 1926 
 
Le lieutenant-colonel Ernest Léderrey a remis le régiment 7 à son successeur, le lieutenant-
colonel Weissenbach. Léderrey a commandé ce régiment pendant deux ans. Il a pris congé du 
Directeur militaire du canton de Fribourg par une lettre que celui-ci tient à communiquer au 
public fribourgeois. 
 
Le lieutenant-colonel Léderrey regrette de quitter une magnifique troupe dont il a apprécié 
pendant deux ans les remarquables et solides qualités. S'il a réussi, c'est qu'il a été bien 
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secondé par son état-major et par une équipe de commandants de bataillon comme on n'en 
rencontre pas souvent. Le lieutenant-colonel Weissenbach en était. On peut donc augurer de 
beaux jours pour le régiment fribourgeois. Fidélité et dévouement sont les qualités du soldat 
fribourgeois. Elles viennent de la population si attachée à sa petite armée et des autorités 
cantonales qui font preuve d'une sollicitude constante envers les soldats. 
 
 

Les émeutes de Genève en 1932 
 

Le 9 novembre 1932, lΩ¦ƴƛƻƴ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΣ ǳƴ ǇŀǊǘƛ ŘϥŜȄǘǊşƳŜ-droite dirigé par Géo Oltramare -
1896-1960 -, avait demandé une « mise en accusation publique » de deux dirigeants 
socialistes, Léon Nicole - 1887-1965 - et Jacques Dicker - 1879-1942-. Fondée sur le modèle 
ŘŜǎ ǇǊƻŎŝǎ ǇǳōƭƛŎǎ ƭŀƴŎŞ Řŀƴǎ ƭϥ!ƭƭŜƳŀƎƴŜ ƴŀȊƛŜΣ ƭŀ ŎƘŀǊƎŜ ŘΩŜȄǘǊşƳŜ ŘǊƻƛǘŜ Ŝǎǘ ŜȄǘǊşƳŜƳŜƴǘ 
violente. Un tract ŘŜ ƭΩ¦ƴƛƻƴ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ - violent contre les socialistes - appelle même aux 
meurtres « L'immonde Nicoulaz » (Nicole), le juif russe Dicker et leur clique. Ils préparent la 
guerre civile. Ils sont les valets des soviets. Abattons-les !  À bas la clique révolutionnaire. » 
L'objectif de l'Union nationale est d'organiser un événement montrant son dynamisme en tant 
que mouvement. Le 6 novembre, le Parti socialiste demande l'interdiction du rassemblement 
de l'Union nationale. Elle est refusée par le conseiller d'État responsable du département de 
Justice et Police Frédéric Martin, élu du Parti démocrate. Il déclare : « Le droit de réunion est 
une chose sacrée et nous ne nous permettons pas d'y toucher. » 

Les soldats sont appelés 

À Lausanne, le 9 novembre, sitôt qu'il reçoit l'ordre de partir pour Genève, le colonel Ernest 
Léderrey assemble l'école de recrues dans la cour de la caserne. Après le repas de midi déjà, 
les sous-officiers répandaient le bruit que la révolution avait éclaté à Genève. Les cartouches 
à blanc sont remplacées par des cartouches à balles. Léderrey donne lecture aux soldats du 
règlement de service. Il ajoute, au cours de son allocution : « L'école de recrues va avoir à faire 
un sale travail à Genève ; il exige du courage et du sang-froid de la part de tous. Sur l'ordre de 
tirer, je vous interdis de tirer en l'air. »  
 
Les soldats dont l'esprit « n'est pas sûr » sont laissés en caserne. À 16 h. 30, la troupe est en 
route. Elle arrive à Genève à 17 h. 30. [Ŝ ŎƻƴǎŜƛƭƭŜǊ ŘΩ;ǘŀǘ CǊŞŘŞǊƛŎ Martin l'attend à la gare. Il 
remet des instructions écrites au colonel Léderrey. À 18 heures, une conférence réunit à la 
caserne les officiers supérieurs, le conseiller Frédéric Martin et les chefs de la police genevoise. 
Au cours de cette conférence, qui dure au maximum une demi-heure, les tâches attendues 
sont prescrites. 
 

Devoirs de la troupe 

Frédéric Martin donne à Léderrey et à l'école de recrues les tâches suivantes : a) garder la 
caserne et l'arsenal ; b) protéger le Palais de la SDN ; c) coopérer à l'action de la police en vue 
du maintien de l'ordre à la rue de Carouge ; d) rétablir l'ordre en ville après la manifestation. 
Après avoir entendu Frédéric Martin, Léderrey partage sa conviction et renseigne la troupe 
sur le recours aux armes. On est bien décidé à ne pas utiliser les moyens qui permettraient 
d'éviter une effusion de sang en cas de collision avec les manifestants.  
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En fin d'après-midi, les premiers contre-manifestants socialistes - 4000 à 5000 en tout - 
convergent vers Plainpalais. Certains s'en prennent aux gendarmes. Ceux-ci, dès 17 h, ne 
laissent pénétrer dans la salle que les personnes en possession d'une invitation de l'Union 
nationale. Alors que des barrages sont installés dans les rues adjacentes, quelques socialistes, 
communistes et anarchistes parviennent à entrer mais se font vite expulser. Nicole le dirigeant 
socialiste harangue à l'extérieur la foule. Il est juché sur les épaules d'un militant. À 20 h 30, la 
réunion de l'Union nationale débute dans la salle comme prévu, mais des barrages sont 
enfoncés. À 21 h 15, la première compagnie composée de 108 hommes, sur demande du 
conseiller d'État Martin, se dirige vers la salle communale afin de renforcer les barrages de la 
gendarmerie. Elle traverse alors la queue de la contre-manifestation qui désarme 18 soldats, 
les appelant à la fraternisation, et moleste des officiers et des soldats.  
 
À 21 h 34, la troupe qui a reculé se trouve acculée contre la façade du Palais des expositions 
face à environ 150 personnes. Elle ouvre le feu sur l'ordre du premier-lieutenant Raymond 
Burnat, avec l'approbation du major David Perret. Après 12 secondes de tirs, 10 personnes 
restent couchées sur le pavé et 65 sont blessées dont trois meurent par la suite. La foule se 
disperse rapidement alors que des barrages de policiers et de soldats sont mis en place et 
équipés de fusils-mitrailleurs. Deux camions du département des travaux publics, sur lesquels 
sont installées deux mitrailleuses, se postent à l'entrée de la rue de Carouge et sur le 
boulevard du Pont-d'Arve.  
 

 
 
Léderrey exprimera plus tard son point de vue : « Je crois tout de même que des recrues, 
même bien formées, ne sont pas aptes à une telle tâche. Les cadres sont également trop 
jeunes et trop inexpérimentés. » Il était un peu tard pour reconnaître cette « inexpérience  » 
après que 13 citoyens avaient été fusillés « par erreur», pour reprendre le mot du conseiller 
fédéral Rudolf Minger. 
 
Les obsèques organisées le 12 novembre sont suivies par des milliers de Genevois. 

 
Sources :  -  
Article de Patrick Auderset, historien, « 9 novembre 1932, des témoins racontent », 
https://inedit.notrehistoire.ch/9-novembre-1932-des-temoins-racontent/?uil=fr 
https://fr.wikipedia.org/wiki/Fusillade_du_9_novembre_1932_à_Genève 

https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89paule
https://fr.wikipedia.org/wiki/Premier-lieutenant_(Suisse)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Fusil-mitrailleur
https://fr.wikipedia.org/wiki/Mitrailleuse
https://inedit.notrehistoire.ch/9-novembre-1932-des-temoins-racontent/?uil=fr
https://fr.wikipedia.org/wiki/Fusillade_du_9_novembre_1932_à_Genève
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Mussolini, Salazar, Gonzague de Reynold 
 
Mussolini 1883-1945 ; Salazar, 1889-1970 ; Gonzague de Reynold, 1880-1970 
 
Gonzague de Reynold, historien et écrivain confirmé, largement connu et reconnu, avait dans 
ǎŀ ǇŜǊǎƻƴƴŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ŎƻƴǾƛŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ŘǊƻƛǘŜ ǉǳƛ ƭΩƻƴǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎǎŜǊǾƛΦ !ƛƴǎƛΣ ƛƭ ŀ ǊŜƴŎƻƴǘǊŞ Ŏƛƴǉ 
Ŧƻƛǎ .Ŝƴƛǘƻ aǳǎǎƻƭƛƴƛ ŘǳǊŀƴǘ ƭΩŜƴǘǊŜ-deux-ƎǳŜǊǊŜǎΦ Lƭ ǎΩƛƴǎŎǊƛǾŀƛt par cette relation dans une 
ouverture vers les régimes autoritaires européens de l'époque.  
 
Les erreurs de Mussolini se sont révélées plus tard flagrantes : alliance stratégique désastreuse 
avec l'Allemagne nazie, engagement dans la Seconde Guerre mondiale sans préparation 
militaire adéquate, instauration d'un régime totalitaire violent qui a déconnecté le pays de la 
réalité et qui a affaibli la cohésion nationale. La surestimation des capacités italiennes a 
entraîné la chute du régime mussolinien. La fin du dictateur fasciste est tragique. Le héros 
naguère ovationné a été pendu par les pieds aux côtés de sa maîtresse, Clara Petacci. 
 
Le jeune Mussolini avait pratiqué divers travaux en Suisse : 
https://www.swissinfo.ch/fre/science/le-périple-suisse-de-benito-mussolini/4123732 
 

Rapports de Reynold avec le fascisme  

Bien que conservateur catholique, de Reynold a montré un intérêt pour les régimes forts, y 
compris le fascisme italien, dans sa quête d'un nouvel ordre européen. Nostalgique du passé 
aristocratique de la Suisse et ennemi farouche du radicalisme qui a détruit l'Helvétie de 
l'Ancien Régime, Gonzague de Reynold sera parmi les premiers à réclamer un alignement sur 
les valeurs nouvelles qui semblent s'emparer du destin de l'Europe. Mais il adaptera toujours 
ses valeurs conservatrices aux circonstances du temps. Son admiration est vouée à Maurras 
et Barrès, figures marquantes de la droite française. Mais il ne compte pas se soumettre à un 
maurrassisme intransigeant contrairement à ses camarades de lutte. Il ne veut pas sacrifier 
son attachement à la catholicité sur l'autel de l'athéisme du Français. Pour Reynold qui 
enseigne à l'Université de Berne, mais souffre du climat radical qui règne dans la capitale, une 
seule issue s'offre à la Suisse, l'émergence d'un État chrétien, structuré sous la forme d'un État 
corporatiste placé sous la conduite d'un chef disposant d'une autorité incontestée, un 
landammann.  
 

Le Portugal, ƻǳ ƭΩ;ǘŀǘ ƛŘŞŀƭ 

Reynold rêve d'un État chrétien, autoritaire. Il le repère au Portugal. Dès 1935, c'est en Salazar 
ǉǳϥƛƭ ǇŜǊœƻƛǘ ŎŜƭǳƛ ǉǳƛ ǇƻǳǊǊŀ ǎȅƳōƻƭƛǎŜǊ ƭŀ ǊŞƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜΦ wŜȅƴƻƭŘ ƭΩŀ ǊŜƴŎƻƴǘǊŞΦ 
Salazar lui a servi d'exemple pour sa vision politique. Partisan ŘΩǳƴ ǊŞƎƛƳŜ ŀǳǘƻǊƛǘŀƛǊŜ Ŝǘ 
ŘΩƛƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ ŎƘǊŞǘƛŜƴƴŜΣ wŜȅƴƻƭŘ Ǿƻƛǘ Řŀƴǎ ƭŜ tƻǊǘǳƎŀƭ ŘƛǊƛƎŞ ŘŜǇǳƛǎ мфоо ǇŀǊ !ƴǘƻƴƛƻ {ŀƭŀȊŀǊ 
la réalisation de ses aspirations politiques. Le dictateur portugais fait sur Gonzague de Reynold 
une impression bien plus forte encore que Mussolini. Reynold considère Salazar comme un 
ƘƻƳƳŜ ǇǊƻǾƛŘŜƴǘƛŜƭ Ŝǘ ǳƴ ŎƘŜǾŀƭƛŜǊ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜΦ Lƭ Ǿŀ ƳşƳŜ ƧǳǎǉǳΩŁ le canoniser dans une lettre 
Ł ǳƴ ōŞƴŞŘƛŎǘƛƴ ōǊŞǎƛƭƛŜƴ Υ ζ [Ŝ tƻǊǘǳƎŀƭ ŀ ǳƴŜ ŎƘŀƴŎŜΣ ŎΩŜǎǘ ŘΩşǘǊŜ ƎƻǳǾŜǊƴŞ ǇŀǊ ǳƴ ǎŀƛƴǘΦΦΦ η. 
 
Dictateur atypique, Salazar se démarque de Franco, Mussolini et Hitler pour n'avoir jamais fait 
la guerre ni porté l'uniforme. Si sa carrure d'universitaire lui confère un certain prestige, il 

https://www.swissinfo.ch/fre/science/le-périple-suisse-de-benito-mussolini/4123732?fbclid=IwZXh0bgNhZW0CMTAAYnJpZBEwR1VEcWFnTUI0c3hKaGMxeXNydGMGYXBwX2lkEDIyMjAzOTE3ODgyMDA4OTIAAR68M0NMYCnLVXhI2eeZx7i19GvFoWamq8CxQcqBQtyrCsMdlaxwNzyCAFJRug_aem_RxiRl1o331q0-2nUWN4Viw
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inspire également la peur. Il est entouré d'une police politique et de gens qui veillent à ce 
qu'on ne puisse pas dire tout et n'importe quoi le concernant. 
 
[ŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ǊŞǇǊŜǎǎƛǾŜ Řǳ ǊŞƎƛƳŜ ŘŜ {ŀƭŀȊŀǊ Ŝǎǘ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞŜ ǇŀǊ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭƛōŜǊǘŞ ǎȅƴŘƛŎŀƭŜΣ 
par un parti unique, par une assemblée sans pouvoirs et par la police. La constitution de 
« l'Estado Novo » rend l'exercice des libertés publiques impossible. Tout est fait de telle sorte 
que le débat public soit réduit à sa plus simple expression. La censure est omniprésente. 
Comme Salazar, Reynold est catholique et conservateur sous toutes les coutures. Leur 

ƛŘŞƻƭƻƎƛŜ Ł ǘƻǳǎ ŘŜǳȄ ǎΩƛƴǎǇƛǊŜ ŘŜǎ ŎƭŀǎǎƛǉǳŜǎ 
de la contre-révolution. Reynold fait siens les 
six principes du salazarisme : Dieu, la patrie, la 
ǘǊŀŘƛǘƛƻƴΣ ƭΩŀǳǘƻǊƛǘŞΣ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ Ŝǘ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭΦ  
 
Le 25 avril 1974 au Portugal, la révolution des 
sƛƭƭŜǘǎ ƴŜ ǊŜƴǾŜǊǎŜ Ǉŀǎ {ŀƭŀȊŀǊΣ ŎŀǊ ƛƭ Ŝǎǘ ƳƻǊǘ 
quatre ans plus tôt. Elle renverse cependant 
ǘƻǳǘ ŎŜ ǉǳΩƛƭ ŀ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘΣ ƛƳŀƎƛƴŞΣ ǇƻǊǘŞΧ 
 
Illustration : sur le bureau de Salazar, une 
photo de Mussolini 
 
Sources : articles sur internet relatifs à ces 
personnages, journaux « La Liberté », « Le 
Temps » ; Wikipédia ; France Culture 

 
 

Paul Perriard, le régent à imiter ! 
 

La Bersetia 

!ƭŜȄŀƴŘǊŜΣ ƭŜ ǇŝǊŜ ŘŜ tŀǳƭΣ ŀǇǊŝǎ ƻƴȊŜ ŀƴƴŞŜǎ ǇŀǎǎŞŜǎ Ł ƭŀ ǘşǘŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜ ζ La 
Bersetia » à Cormérod, est devenu inspecteur scolaire de 1887 à 1915. Pourquoi « Bersetia ? » 
« La Liberté » du 12 janvier 1973 nous donne des indicatioins. Vers 1870, Jean Berset, 
originaire de Cormerod, quittait l'Allemagne où il avait fait fortune. Il s'installa avec son épouse 
dans sa propriété de Melchenbühl, près de Gümligen. Attaché à son village et à sa paroisse, Il 
a fait construire une école à Cormérod et il a doté l'église de Courtion d'orgues neuves. 
Désireux de favoriser cette région du district du Lac français catholique, il tint à ce que la 
nouvelle école de Cormérod abritât une classe primaire et une classe secondaire. Grâce à 
Henri Schaller, consŜƛƭƭŜǊ Řϥ;ǘŀǘ ŘƛǊŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭϥƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ǇǳōƭƛǉǳŜΣ ǎƻƴ Ǿǆǳ ŀ ŞǘŞ ŜȄŀǳŎŞΦ 
L'école secondaire qui a vu le jour a été dirigée par Alexandre Perriard, de Villarepos.  
 

Paul, régent modèle ! 

tŀǳƭΣ Ŧƛƭǎ ŘΩ!ƭŜȄŀƴŘǊŜΣ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ƳƻŘŝƭŜ ŘŜ ǊŞƎŜƴǘΣ Ł /ǳƎȅ ŘŜ муфу Ł 
1927. Lƭ ŀ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ ƭƻŎŀƭ ƭŀ ŎƭŞ ŘŜ ǾƻǶǘŜ ŘŜ ǎƻƴ ŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘΦ !ŘƻƭǇƘŜ CŜǊǊƛŝǊŜΣ 
ƭΩǳƴ ŘŜǎ ζ papes η ŘŜ ƭΩÉcole nouvelle, directeur du Bureau international des Écoles nouvelles 
Ŝǘ ǇǊƻŦŜǎǎŜǳǊ Ł ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ WŜŀƴ-Jacques Rousseau de Genève, le cite en exemple dans son 
ouvrage « [ŀ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜ ŀŎǘƛǾŜ », Éditions Forum, 1924. Quelques-uns des thèmes 
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étudiés « in vivo » à ƭΩŞŎƻƭŜ ǇǊƛƳŀƛǊŜ Cugy : les sortes de sols et de cultures, les minéraux, les 
sources, les voies de communication des routes romaines à la voie ferrée, les plantes 
fourragères, les marais, la flore des rives de la Glâne, les arbres de la forêt et du verger, les 
céréales, les cultures spéciales comme le tabac, les villages visibles de Cugy et leurs 
ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎΣ ǾƛǎƛǘŜǎ ŘΩǳƴŜ ŦŜǊƳŜ ƳƻŘŝƭŜΣ ŘΩǳƴ ǊǳŎƘŜǊΣ ƎŞƻƳŞǘǊƛŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴΣ 
ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜǎ ƴƻƳǎ ƭƻŎŀǳȄΣ ƭŜǎ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ŀǘƳƻǎǇƘŞǊƛǉǳŜǎΧ CŜǊǊƛŝǊŜ ŞŎǊƛǘ ŀǳ ǎǳƧŜǘ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭ 
de Perriard : « ±ƻƛƭŁΣ ƴΩŜǎǘ-il pas vrai, un exemple typique et un modèle à imiter ? Ces 
excursions, prises comme base collective de travail, permettent en outre une documentation 
individuelle, la confection de fiches documentaires, leur classement, leur élaboration. » 
 

 
 

Jean Humbert : Extraits de « À la mémoire de Paul Perriard patoisant » 

Ancré dans les traditions régionales, fils de paysans qui habitent de génération en génération 
la même maison et le même paysage, Paul Perriard cultivait l'idiome villageois. Il décelait en 
lui une force inaliénable, une part importante, primordiale du patrimoine des aïeux. Il y 
retrouvait non seulement le génie d'un peuple qu'il chérissait, mais il y entendait parler une 
terre qui était la sienne : la patrie fribourgeoise. Il ne s'abusait point. « La langue d'un peuple, 
affirme Juste Olivier, ce Romand par excellence, est, à elle seule déjà, toute son histoire. » Elle 
est, au fond, le recueil de ses idées, sa pensée-mère, son dernier mot. Elle est le peuple même 
puisqu'elle est sa pensée. Étant le verbe d'un peuple, elle en est la substance et l'esprit. Elle 
est le passé vivant, la voix des sources, des collines, des guérets, des forêts et de ces 
montagnes lointaines dont les cimes deviennent roses avant de s'éteindre dans la nuit.  
 
Lorsque l'école jeta le discrédit sur le patois et le combattit avec âpreté, alléguant qu'il portait 
ombrage au français, l'instituteur de Cugy s'inscrit en faux contre ces mesures. Plus tard, dans 
ses tournées d'inspectorat, les faits corroborèrent son jugement. Il m'écrivait à ce propos, en 
date du 27 février 1941 : « Longtemps, dans nos écoles primaires, on a livré une guerre 
acharnée au patois et, en même temps, on bannissait la grammaire française. On a reconnu 
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trop tard qu'on faisait fausse route. La connaissance et l'emploi du dialecte ne nuit pas à 
l'étude du français. Un enfant arrivant pour la première fois en classe, et qui, jusque-là, a parlé 
patois dans sa famille, apprendra plus facilement les premiers éléments de la langue française 
que celui qui parlera un français, très souvent défectueux, appris à la maison. »  
 
Paul Perriard ne cessa de soutenir le langage indigène, de le faire rayonner, de mettre l'accent 
sur ses beautés, son charme, son attrait. Il sentait, il voyait, il s'exprimait dans le gentil idiome 
que parlent et chantent heureusement encore plusieurs de nos gens.  
 
Jean Humbert, « Bulletin pédagogique », 1947, 8-9, extraits 
 

Le Père Girard, reprise et compléments 
 
!ǳ ƭƛŜǳ ŘΩŀǊǘƛŎƭŜǎ ƛƴŞŘƛǘǎΣ ƧŜ Ǿŀƛǎ ǊŜǇǊŜƴŘǊŜ ŘŜ ǘŜƳǇǎ Ŝƴ ŀǳǘǊŜ ǳƴŜ ŀƴŎƛŜƴƴŜ ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴΣ 
ƳƻŘƛŦƛŞŜ Ŝǘ ŎƻƳǇƭŞǘŞŜΧ 
 
Rapport envoyé par le Conseil communal de Prez-vers-Noréaz à la préfecture le 20 octobre 
1850, en plein régime radical  
 
5Ŝǎ ǳƭǘǊŀŎƻƴǎŜǊǾŀǘŜǳǊǎ ƻƴǘ ǇŞƴŞǘǊŞ Řŀƴǎ ƭŀ ǎŀƭƭŜ ŘΩŞŎƻƭŜ ŘŜ tǊŜȊ Řŀƴǎ ƭŀ ƴǳƛǘ Řǳ мс ŀǳ мт 
octobre. Ils ont sorti de son cadre la gravure représentant le Père Girard et lui ont coupé la 
ŦƛƎǳǊŜ Ŝǘ ƭŜ ŎƻǳΦ Lƭǎ ƻƴǘ ƛƴǎŎǊƛǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ōƻǊŘǎ ŘŜ ƭΩƛƳŀƎŜ Υ ±ƻƛƭŁ ƭŜǎ compliments que mérite le 

Père Girard, qui a introduit le malheureux 
ǊŀŘƛŎŀƭƛǎƳŜ Řŀƴǎ ƭŜ Ŏŀƴǘƻƴ ŘŜ CǊƛōƻǳǊƎΦ {ƛ ŎΩŞǘŀƛǘ ǳƴ 
brave homme, les radicaux ne lui feraient pas tant 
de compliments.  
 
Accusations ǊƛŘƛŎǳƭŜǎ Řƻƴǘ Ŧǳǘ ǾƛŎǘƛƳŜ ƭΩǳƴ ŘŜǎ 
grands pédagogues suisses, parmi les plus ouverts. 
9ǎǇǊƛǘ ƭƛōŞǊŀƭΣ ǎƻǳŎƛŜǳȄ ŘΩƻǳǾǊƛǊ ƭΩŞŎƻƭŜ Ł ǘƻǳǎ ƭŜǎ 
ŘŜƎǊŞǎ ǎƻŎƛŀǳȄΧ tŀǎ ŘŜ ǊŀŘƛŎŀƭƛǎƳŜ dans sa 
production pédagogique ! À la même époque, le 
ŎǳǊŞ ŘΩhƴƴŜƴǎ ǎŀƛǎƛǎǎŀƛǘ ƭŜ ǇƻǊǘǊŀƛǘ Řǳ tŝǊŜ DƛǊŀǊŘ 
Řŀƴǎ ƭŀ ǎŀƭƭŜ ŘΩŞŎƻƭŜ Ŝǘ ƭŜ ƭŀƴœŀƛǘ ǇŀǊ ƭŀ ŦŜƴşǘǊŜΦ Les 
conservateurs ont la tête montée contre les 
radicaux ! 1850 : cΩŜǎǘ ƭΩŞǇƻǉǳŜ Řǳ ǊŞƎƛƳŜ ǊŀŘƛŎŀƭ ǉǳƛ 
a duré de 1848 à 1856. Les « épurations » ont 
ƳŀǊǉǳŞ ƭΩŀǇǊŝǎ ǊŀŘƛŎŀƭƛǎƳŜΦ 5ans les années 1860 et 

70, 56 instituteurs fribourgeois soupçonnés de radicalisme doivent quitter leur poste. (Alexis 
Bourqui). 
 

Langue maternelle aujourŘΩƘǳƛ 

 
WŜǘŜǊ ǳƴ ǊŜƎŀǊŘ ǎǳǊ ƭŜǎ ƎǊƛƭƭŜǎ ƘƻǊŀƛǊŜǎ ŘŜ ƴŀƎǳŝǊŜ Ŝǘ ŘΩŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘŜǾǊŀƛǘ ƛƴǘŜǊǇŜƭƭŜǊ ƭŜǎ 
décideurs. Les heures accordées au français ont sensiblement fondu au « soleil » des 
réformes. Et combien se plaignent du niveau actuel ! Faudra-t-ƛƭ ǎŜ ŎƻƴǘŜƴǘŜǊ Ł ƭΩŀǾŜƴƛǊ ŘΩǳƴŜ 
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ŀǇǇǊƻŎƘŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ƭŀƴƎǳŜ ƳŀǘŜǊƴŜƭƭŜΣ ŎƻƳǇƭŞǘŞŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ŎƻǳŎƘŜ ŘΩŀƭƭŜƳŀƴŘ Ŝǘκƻǳ 
ǳƴŜ ƎƭŀœǳǊŜ ŘΩŀƴƎƭŀƛǎ ? Ou, au contraire, faut-ƛƭ ŘƻƴƴŜǊ Ł ƭŀ ƭŀƴƎǳŜ ƳŀǘŜǊƴŜƭƭŜ ƭŀ ǇƭŀŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜ 
ƳŞǊƛǘŜΣ ŀŦƛƴ ǉǳΩŜƭƭŜ ǇŜǊƳŜǘǘŜ ŘŜ ƭƛǊŜΣ ŘΩŞŎǊƛǊŜΣ ŘŜ ǎΩŜȄǇǊƛƳŜǊΣ ŘŜ ǇŜnser, de juger avec justesse 
Ŝǘ ŎƭŀƛǊǾƻȅŀƴŎŜΦ 9ƴ муноΣ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ƭŜ tŝǊŜ DƛǊŀǊŘ Ǿƛǎŀƛǘ ŎŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎΣ ƻƴ ƭΩŀ ŜȄƛƭŞΧ 
 

Extraits biographiques 

- Girard (1765-мурлύ ŀ ŀǇǇǊƛǎ ŘŜ ǎŀ ƳŀƳŀƴ ƭŀ ǘƻƭŞǊŀƴŎŜ ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜ Ŝǘ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ǎŀƴǎ 
punition. 

- Cinquième d'une fratrie de quinze, Girard pense très tôt qu'il y a mieux à faire que 
de réciter des leçons exposées à longueur de journée. Il se met à prodiguer lui-même 
un enseignement adapté à chacun de ses cadets. 

- Ordonné prêtre en 1788 à Fribourg, il fut professeur de philosophie et prédicateur à 
Überlingen (sud-ƻǳŜǎǘ ŘŜ ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜύ ƧǳǎǉǳϥŜƴ мтуфΣ Ǉǳƛǎ Ł CǊƛōƻǳǊƎ Řŝǎ мтфлΦ  

- En 1798, il a présenté un Projet d'éducation publique en réponse à Philipp Albert 
Stapfer, ministre de l'Instruction publique sous la République helvétique.  

- Aumônier du gouvernement à Berne jusqu'en 1803, il y a célébré la première messe 
ŘŜǇǳƛǎ ƭŀ wŞŦƻǊƳŜΦ {Ŝǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ǆŎǳƳŞƴƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƭŀ ǎƻōǊƛŞǘŞ ŘŜ ǎŀ ƭƛǘǳǊƎƛŜΣ ƻƴǘ 
contribué au maintien des catholiques à Berne, même après la République 
Helvétique. 

- Après Berne, il revient dans sa ville natale où on lui confie la direction des écoles. 
- Sa méthode privilégie l'apprentissage de la lecture, en exigeant de l'élève qu'il donne 

une preuve de la compréhension de ce qu'il lit. Girard a trop d'esprit et il est trop 
éclairé pour la petite cité conservatrice de Fribourg. Celle-ci va rapidement revenir 
sur l'enthousiasme premier envers Girard.  

- Les jésuites - adversaires de Girard - sont rappelés au collège. Ils exercent une 
influence déterminante sur l'évêque, sur le Conseil d'État patricien, puis sur le Grand 
Conseil qui, à une majorité des deux tiers, prononce en 1823 l'interdiction de la 
méthode Girard. Celui-ci conduisait l'école ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ ŞƭŀǊƎƛŜ Ł 400 
garçons de la ville, avec quatre instituteurs. Et, bien sûr, la méthode mutuelle !  

- Proscrit de Fribourg, il est reçu à bras ouverts à Lucerne pour appliquer sa méthode 
à l'école des pauvres et diriger la philosophie au gymnase. Il est décoré à Paris pour 
son célèbre « Cours éducatif de langue maternelle » publié en 1846. Des 
« girardines » s'ouvrent un peu partout, en Suisse et à l'étranger. Girard sera 
d'ailleurs très vite réhabilité à Fribourg, d'abord par le régime radical qui lui rend 
hommage le jour même de sa mort (1850) et lui érige solennellement un monument. 
En 1905, le régime conservateur-catholique le récupère en organisant une grande 
fête. 
 
 

Au temps de la palette   
 
9ƴ ŞǘǳŘƛŀƴǘ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ƭŜŎǘǳǊŜΣ ƧΩŀƛ ǊŜƴŎƻƴǘǊŞ ƧŀŘƛǎ ƭŜ ǘŜǊƳŜ ŘŜ 
« palette η ǉǳƛ ǎŜǊǾŀƛǘ ŘΩŀōŞŎŞŘŀƛǊŜΦ WŜ ƴΩŀƛ ǘǊƻǳǾŞ ƭŀ ŘŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǇŀƭŜǘǘŜ que dans 
ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ ŘŜ WŀŎǉǳŜƭƛƴŜ /ƻǊƴŀȊ-Besson « Qui êtes-vous Monsieur Pestalozzi », Éditions de la 
¢ƘƛŝƭŜΣ ¸ǾŜǊŘƻƴ мфттΦ [ΩŜȄǇƭƛŎŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǇǊŞŎŞŘŞŜ ŘΩǳƴŜ ǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǎƻǳǎ 
ƭΩ!ƴŎƛŜƴ wŞƎƛƳŜΣ ǉǳŜ ƧŜ ǊŞǎǳƳŜΦ  
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Partout on attache une grande importance à la mémorisation, et non à la réflexion des 
ŜƴŦŀƴǘǎΦ 9ǘ ƭΩŞŎƻƭŜ ǊŜǎǘŜ ǳƴ ƛƴǎǘǊǳƳŜƴǘ ŘŜ ŘǊŜǎǎŀƎŜΦ 9ƭƭŜ ƴϥŜǎǘ Ǉŀǎ ŀǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘŜ ƭϥƛƴŘƛǾƛŘǳΣ Ƴŀƛǎ 
ǳƴ ŀǳȄƛƭƛŀƛǊŜ ǇǊŞŎƛŜǳȄ ŘŜ ƭŀ ǊŜƭƛƎƛƻƴΦ [Ŝ ŎŀǘŞŎƘƛǎƳŜ Ŝǎǘ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ōǊŀƴches importantes à côté 
ŘŜ ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ƭŜŎǘǳǊŜΦ 
 
!ǳ ǘŜƳǇǎ ŘŜ ƭΩ!ƴŎƛŜƴ wŞƎƛƳŜΣ ƧǳǎǉǳΩŜƴ мтфуΣ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ŘŜǎ Ǉƭǳǎ ǊǳŘƛƳŜƴǘŀƛǊŜΦ [Ŝǎ 
wƻǳǎǎŜŀǳ όҌмттуύΣ ƭŜǎ tŜǎǘŀƭƻȊȊƛ όҌмунтύΣ ƭŜǎ DǊŞƎƻƛǊŜ DƛǊŀǊŘ όҌмурлύ ǎΩƛƴǎǳǊƎŜƴǘ Ŝǘ 
ǇǊŞŎƻƴƛǎŜƴǘ ƭŜ ǊŜǎǇŜŎǘ ŘŜ ƭΩŜƴŦŀƴǘ Ŝǘ ǎƻƴ ŀŎǘƛǾƛǘŞΦ 9ƴ мтфсΣ CǊŞŘŞǊƛŎ-César Laharpe - homme 
politique enthousiasmé par la Révolution française et la Déclaration des droits humains - 
disait : ζ [ΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ǇǳōƭƛǉǳŜ Ŝǎǘ ŜƴǘƛŝǊŜƳŜƴǘ ƴŞƎƭƛƎŞŜΦ [ΩƛƎƴƻǊŀƴŎŜ Ŝǘ ƭŀ ǎǳǇŜǊǎǘƛǘƛƻƴ ǎƻƴǘ 
protégées par la politique des gouvernants. On se refuse à éclairer le peuple. »  
 
Le matériel scolaire est très réduit avant les premières réformes. Les livres et le papier sont 
ŎƘŜǊǎΣ ƭϥŜƴŎǊŜ ǊŀǊŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǇƭǳƳŜǎ ŘΩƻƛŜ ǇƻǳǊ ŞŎǊƛǊŜ ǎƻƴǘ ŦǊŀƎƛƭŜǎΦ hƴ ŎƻƴŦŜŎǘƛƻƴƴŜ ǎƻƛ- même les 
cahiers en cousant ensemble quelques feuilles à ligner avec la règle. Il faut en plus un 
ŀōŞŎŞŘŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ŀǇǇǊŜƴŘǊŜ ƭŜǎ ƭŜǘǘǊŜǎΦ tŀǊŦƻƛǎ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ǎƛƳǇƭŜ ǇŀƭŜǘǘŜ Υ ƻǎ ŘΩƻƳƻǇƭŀǘŜ ŘŜ ǇƻǊŎ 
sur lequel on a collé une feuille de papier où sont inscrites les lettres, ou une planchette de 
ōƻƛǎ ǉǳΩƻƴ ǇƻǊǘŜ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŦƛŎŜƭƭŜΦ   
 
 

Brèves données médiévales 
 

Les cathédrales 

L'architecture romane des cathédrales, dès la seconde moitié du XIe siècle, se distingue par 
ses murs épais, ses voûtes en berceau - plein cintre -. Des églises sombres propices au 
ǊŜŎǳŜƛƭƭŜƳŜƴǘΧ  À l'inverse, le style gothique dès le XIIe siècle - du primitif au flamboyant - 
utilise l'arc brisé, la croisée d'ogives et les arcs-boutants pour créer des édifices très hauts, 
légers et lumineux, caractérisés par de grandes baies vitrées. Les chantiers des cathédrales 
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étaient démesurés. On ouvrait des carrières pour extraire les pierres, on abattait des forêts 
pour la charpente et les échafaudages, on élargissait des rues pour permettre aux charrois de 
ǇŀǎǎŜǊΣ ƻƴ Ǌŀǎŀƛǘ ƭŜǎ ƳŀƛǎƻƴǎΦ ¦ƴŜ ŀǊƳŞŜ ŘŜ ƳŀƴǆǳǾǊŜǎ ŎǊŜǳǎŀƛǘ ƭŜǎ Ŧondations, portait le 
mortier et les pierres, actionnait les machines de levage. Les artisans et les artistes : maçons, 
tailleurs de pierres et sculpteurs, charpentiers, verriers, dirigeaient le chantier.   
 

Chevalier Υ ƴƻōƭŜ ŀŘƳƛǎ Řŀƴǎ ƭΩhǊŘǊŜ ŘŜǎ ŎƘŜǾŀƭƛŜǊǎ ŀǳ aƻȅŜƴ $ƎŜ 

Le chevalier apparaît autour de l'an mille et il désigne alors un soldat professionnel, le plus 
souvent à cheval. Le chevalier se bat pour le seigneur qui l'emploie et il impose la loi de son 
seigneur aux paysans qui en dépendent. ll y a plusieurs échelons à gravir pour atteindre le 
rang de chevalier.  

 
Au service du seigneur 

- Le galopin nettoie l'écurie du seigneur. 
- Le page s'occupe des chevaux ; il est aussi au service de la dame du château. 
- L'écuyer est un gentilhomme au service du seigneur. 
- Le damoiseau accompagne le seigneur et sa dame dans leurs déplacements ; il assiste 

le chevalier dans les guerres et lors des tournois. 
Le chevalier obtient son titre lors d'une cérémonie appelée adoubement où il prête serment 
de fidélité à son seigneur. Pour gagner de l'argent, le chevalier participe à des tournois et à 
des guerres. Celles-ci lui procurent du butin. 
 

Le troubadour 

Le terme « troubadour » désigne un artiste qui s'exprime en langue d'oc ou d'oïl (langue d'oïl 
au nord de la France - langue d'oc ou occitan dans le tiers sud de la France.) Les troubadours 
apparaissent au XIe siècle. Poètes et chanteurs, ils sont chargés de divertir les nobles et les 
bourgeois. Ils ne s'expriment pas en latin, contrairement à l'usage chez les nobles. Autres mots 
relatifs aux poètes et musiciens ambulants : ménestrel, ménétrier, trouvère. 
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5ŜǳȄ ǇŜǊǎƻƴƴŀƭƛǘŞǎ ŘΩhƴƴŜƴǎ Ŝƴ мфнп 
 

Le curé François-Xavier Chaperon 

À Onnens, cinq curés se sont succédé en six ans. L'abbé François-·ŀǾƛŜǊ /ƘŀǇŜǊƻƴ ƴΩŀ ƻŎŎǳǇŞ 
la cure d'Onnens que durant trois ans. Il est décédé après une longue maladie le 28 décembre 
1924, âgé de 61 ans seulement. Comme son prédécesseur Alphonse Villard, il était natif de 
Châtel-St-Denis. C'est dans le chef-lieu de la Veveyse qu'il est né en 1863. Prêtre, il fut 
successivement vicaire à Épendes, à Neuchâtel, préfet de l'externat du collège St-Michel. En 
1891, il devenait curé de Cugy. De 1898 à sa nomination à Onnens en 1921, il fut curé de La 
Roche. On doit au curé Chaperon l'installation de l'horloge de l'église ŘΩhƴƴŜƴǎ. Le projet 
adopté par l'assemblée du 30 octobre 1921 était élaboré par la Maison Léon Crot, fabricant 
d'horlogerie à Granges-Marnand, pour le prix de 2750 fr.  
 
[ΩŀǳǘŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ƴŞŎǊƻƭƻƎƛŜ ŘŜ ƭϥŀōōŞ /ƘŀǇŜǊƻƴΣ ǇŀǊǳŜ Řŀƴǎ ζ La Semaine catholique », relève sa 
guerre sans merci déclarée à l'alcoolisme. À La Roche, il a obtenu la fermeture de deux 
auberges et leur transformation, l'une en orphelinat et l'autre en établissement scolaire. 
D'autres ennemis traqués avec opiniâtreté par le curé Chaperon : la danse - qui éloigne la 
jeunesse du mariage (sic) - ƭŜǎ ƳŀǊƛŀƎŜǎ Řƛǘǎ ŦƻǊŎŞǎΧ   
 

 
 

Jean Barras, le « ǊŞƎŜƴǘ ŘΩhƴƴŜƴǎ » 
Né en 1891, il est décédé en 1963. À 19 ans, - il a dû travailler pour gagner un léger salaire - il 
peut enfin entrer à l'École normale où ses qualités sont remarquées. En 1914, il réussit son 
brevet et il est appelé à Chavannes-sous-Orsonnens, où il ne restera que deux ans. En 1916, il 
prend la direction de l'école des garçons d'Onnens, classe nombreuse, logée dans des 
conditions matérielles assez misérables. Sa classe, il la faisait d'une façon très personnelle, par 
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exemple sans livre de grammaire en partant de textes. /Ωest à Onnens que, durant 38 ans, il 
va se dévouer, donnant à ses élèves, aux jeunes gens, aux sociétés, à sa commune, à sa 
ǇŀǊƻƛǎǎŜΣ Ł ƭΩŀǊǘ ŎƘƻǊŀƭ le meilleur de lui-même. En 1954, il prend sa retraite tout en 
poursuivant de multiples activités au service de la collectivité. Au départ du curé Louis Chanex, 
il reprend l'administration de la Caisse Raiffeisen, dont il avait été l'un des fondateurs. Dans 
les assemblées, les conférences, Jean Barras fut toujours d'une très grande modestie, ne 
cherchant jamais à se mettre en vedette, à imposer sa manière de voir ou de juger.  
 
Jean Barras et son épouse Gabrielle née Chatagny ont élevé une famille de six enfants, deux 
garçons qui ont suivi la carrière du papa, tous deux professeurs, un juriste, le Président du 
tribunal de la {ŀǊƛƴŜ ŘŜǾŜƴǳ ŀǳŘƛǘŜǳǊ Ŝƴ ŎƘŜŦ ŘŜ ƭΩŀǊƳŞŜ et un artisan boulanger, sportif 
apprécié et connu. La fille aînée était maîtresse ménagère et la cadette, nurse, a pu soigner 
son père dans les longs mois de sa douloureuse maladie. 
 
 

wŜƎŀǊŘǎ ŘΩŀƴǘŀƴ Ŝǘ ŘΩŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǎǳǊ ƭŜ /ƻƭƭŝƎŜ St-Michel 
 
Dans « [ΩLƴŞŘƛǘ » https://inedit.notrehistoire.ch/les-fantomes-du-college-saint-michel/?uil=fr 
ƭŀ ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ WŜŀƴ {ǘŜƛƴŀǳŜǊ Ŝǎǘ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜΦ /ƻƳƳŜ ǘƻǳǘŜ ǎƻƴ ǆǳǾǊŜ ŦƛƎǳǊŀƴǘ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ 
par exemple dans ce site : https://inedit.notrehistoire.ch/author/jean-steinauer/?uil=fr 
 
Première partie du texte de Steinauer sur St- Michel 
 

 
 
Vidé de ses élèves par les mesures de lutte contre la pandémie (2020), le collège Saint-Michel, 
à Fribourg, vit côté jardin le réveil de la nature, et côté cour un printemps silencieux. Plus un 
bruit, plus un mouvement dans l'espace dessiné par les bâtiments d'origine et les ajouts du 
XXe siècle : l'ancien internat, « l'aquarium » à façade vitrée, pas un signe de vie non plus sur 

https://inedit.notrehistoire.ch/les-fantomes-du-college-saint-michel/?uil=fr
https://inedit.notrehistoire.ch/author/jean-steinauer/?uil=fr
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la place qui sépare l'église (1613) et le Lycée (1830). Dans ce cadre imposant, la suspension du 
temps favorise l'apparition de fantômes. Il y en a de plusieurs générations. 
 
Les plus récents, encore bien en chair pour beaucoup, ce sont les grands-pères des garçons et 
des filles d'aujourd'hui. Ceux-là peuvent rire avec attendrissement, ou cultiver la nostalgie, en 
visionnant dans un document des Archives de la RTS, Mgr Édouard Cantin (1953-1971), leur 
ancien recteur, expliquer aux téléspectateurs romands, avec une onctuosité de prélat, que la 
mixité dans les écoles secondaires n'était pas souhaitable, à son point de vue de pédagogue 
catholique. Il fallait s'y résoudre néanmoins, ponctuellement, pour des raisons pratiques. Le 
collège du recteur Cantin était encore celui qu'avait façonné Georges Python, leader des 
conservateurs fribourgeois et directeur de l'Instruction publique de 1886 à sa mort en 1927. 
 

Un collège immuable 

Soit un établissement 100% masculin, chez les élèves comme dans le corps professoral. Les 
seules robes qu'on pouvait croiser sur le site étaient les soutanes habillant les professeurs 
ecclésiastiques logés dans la maison. Pour les filles, il y avait l'Académie Sainte-Croix tenue 
ǇŀǊ ƭŜǎ {ǆǳǊǎ ŘϥLƴƎŜƴōƻƘƭΣ ǳƴŜ institution privée reconnue par le canton pour délivrer la matu 
selon les prescriptions fédérales. Unique à ce niveau dans le canton, le collège Saint-Michel 
était fermement structuré. À la filière humaniste classique, latin-grec ou latin-sciences, 
flanquée d'une filière commerciale, la malice des temps et le réalisme de Python avaient 
ajouté une légère teinture de chimie, de physique et de sciences naturelles dans les deux 
dernières années d'un cursus qui en durait huit. Toute la maison était cléricalement encadrée. 
Le recteur ne pouvait être qu'un ecclésiastique, idem pour le préfet des études et celui de 
l'internat, les prêtres enseignants détenaient tous les postes essentiels. La prière ouvrait les 
cours et la messe du dimanche était obligatoire. Tous les élèves portaient ce jour-là l'uniforme, 
un complet-veston-casquette bleu foncé à parements dorés qui les faisait vaguement 
ressembler à des caricatures d'officiers de marine. 
 

Transformation 

Ont totalement disparu du site les fantômes d'Alexandre Daguet et de ses amis du régime 
radical (1848-1856) qui tentèrent, dans cette brève parenthèse éclairée, de remodeler le vieux 
collège pour l'adapter aux besoins du temps. Rebaptisé « École cantonale », ce qui était déjà 
blasphématoire pour les tenants de la tradition, l'établissement s'articula en trois sections, 
littéraire (classique), pédagogique pour former les instituteurs et industrielle, la Realschule 
que les bourgeois de Bulle réclamaient depuis longtemps. Revenus au pouvoir, les 
conservateurs s'empressèrent d'effacer les traces de cette réforme, jusque dans les 
mémoires. όΧύ 
 
Autant dire que Saint-Michel a connu plus de bouleversements depuis quarante ou cinquante 
ans que dans les quatre siècles précédents. Plus d'uniforme, plus de messe obligatoire. Dirigé 
par un laïc depuis 1983, le collège a perdu ses prêtres enseignants, accueilli dans ses classes 
les filles - en 1976 les Alémaniques, dix ans plus tard les Romandes - et recruté des femmes 
professeures ; une pionnière est signalée dès 1970. Il a perdu son monopole cantonal pour la 
délivrance des matus. Il y en a deux autres en ville, un quatrième à Bulle et un cinquième à 
Payerne, partagé avec le canton de Vaud. Enfin, la réorganisation des maturités fédérales en 
système à options multiples, entre 1998 et 2002, a fait sauter la structure traditionnelle des 
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sections. Bref, le collège de Canisius et de Georges Python, aujourd'hui, est un « bahut » 
comme les autres. Mais les fantômes demeurent, et même ils agissent.  
 
Une photo comprenant le recteur Édouard Cantin 
 

 
Chaque année, le dimanche qui suit la fête de Ste Marie-Madeleine (22 juillet), l'église de 
Surpierre est le témoin d'une cérémonie pittoresque : la mise du « Bâton » de Ste Marie-
aŀŘŜƭŜƛƴŜ ǎǳƛǾƛŜ ŘΩǳƴŜ ǇǊƻŎŜǎǎƛƻƴΦ La pƘƻǘƻ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŜ ŎƭŜǊƎŞ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ǇǊƻŎŜǎǎƛƻƴ Ł ζ La 
Madeleine ηΣ ƭΩŀōōŞ Édouard Cantin recteur du Collège puis Prévôt de la cathédrale est 
ŜƴǘƻǳǊŞ ŘŜ ƭΩŀōōŞ tƛŜǊǊŜ bƻšƭΣ ŎǳǊŞ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊƻƛǎǎŜ ŘŜ {ǘ-WŜŀƴ Ł CǊƛōƻǳǊƎΣ ŘŜ ƭΩŀōōŞ tŀǳƭ /ǊŀǳǎŀȊΣ 
curé-doyen de Surpierre. 
 
 

En souvenir de mon beau-ŦǊŝǊŜ .ŜǊƴŀǊŘ .ƻǊŎŀǊŘΣ ŘΩ9ǎǘŀǾŀȅŜǊ 
 
{ŀƳŜŘƛ мо Ƴŀƛ мффрΦ ¦ƴ ǊŜƎŀǊŘ ǇŀǊ ƭŀ ŦŜƴşǘǊŜ ŘŜ Ƴƻƴ ōǳǊŜŀǳΦ [ŀ ǾŜǊŘǳǊŜ ǇǊƛƴǘŀƴƛŝǊŜ ŘΩǳƴ 
noisetier est parsemée de blanc. Il fait froid et il a neigé. Le temps, jeudi encore, était pourtant 
ǇǊŜǎǉǳŜ ŜǎǘƛǾŀƭΦ /Ŝ ŎƻƴǘǊŀǎǘŜ ƴΩŞǾƻǉǳŜ-t-il pas ta personnalité ? Tu as su cultiver le paradoxe 
ŀǾŜŎ ǳƴ ŀǊǘ ŎƻƴǎƻƳƳŞΣ ǎƻǳǾŜƴǘ ƛƴŎƻƳǇǊƛǎΣ ƭŀƛǎǎŀƴǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ƭΩƛƴǘŜǊƭƻŎǳǘŜǳǊ ǇŀƴǘƻƛǎΦ 9ǘ 
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pourtant, derrière une impulsivité qui pouvait déconcerter, que de contrastes et de richesses !  
Mais il fallait parfois du temps pour découvrir toutes les facettes de ta nature hors du 
commun. 
 
Léon Savary a écrit au sujet des nécrologies « ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŀ ŀŎŎƻǳǘǳƳŞ ŘΩŞǇǳƛǎŜǊΣ Ł ǇǊƻǇƻǎ ŘŜǎ 
ƳƻǊǘǎΣ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ƭƛǎǘŜǎ ŘΩŞǇƛǘƘŝǘŜǎ ƭŀǳŘŀǘƛǾŜǎ Ŝǘ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴǎ ŘΩƘȅǇŜǊōƻƭŜǎ ηΦ bΩŀƛŜ 
crainte, Bernard, je ne vais pas sombrer dans le travers dont se gaussait ton grand ami Savary. 
Je dirai tout de même quelques-unes de tes qualités, en toute sincérité. 

 
La première qualité est ton sens 
Řǳ ōŜŀǳΦ WΩŀƛ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŀŘƳƛǊŞ 
ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ǘŀ Ƴŀƛǎƻƴ ŀǾŜŎ ǘƻǳǎ 
ŎŜǎ ǘŞƳƻƛƴǎ ŘΩǳƴ ƎƻǶǘ ŞǇǊƻǳǾŞ Υ 
gravures anciennes, tableaux 
contemporains signés de tes amis 
peintres. Tes préférés ? Morgan 
Snell, dont le talent, né au Brésil et 
épanoui à Paris, est reconnu un 
peu partout dans le monde; 
Michel Ciry, décrit par Michel 
Terrapon comme un virtuose 

ŜȄŜƳǇƭŀƛǊŜ Řƻƴǘ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘΩŃƳŜ ǇŀǎǎŜ ŀǳ ǘǊŀǾŜǊǎ ŘŜ ƭŀ ƳŀǘƛŝǊŜ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ǾƛƎǳŜǳǊ Ŝǘ ǳƴŜ 
ŎƘŀƭŜǳǊ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳΩƻƴ ƴΩŜƴ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ Ǉŀǎ souvent; Ferrucio Garopesani enfin, un habitué de ta 
ƳŀƛǎƻƴΣ ŀǊǘƛǎǘŜ ŎƘŀƭŜǳǊŜǳȄ ǉǳƛ ŜȄŎŜƭƭŀƛǘ Řŀƴǎ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎΦ ¢ƻƴ ŀƳƻǳǊ Řǳ ōŜŀǳΣ ǎΩƛƭ 
ǾƛōǊŀƛǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀǊǘǎ ǇƭŀǎǘƛǉǳŜǎΣ ǘǊƻǳǾŀƛǘ ŘΩŀǳǎǎƛ ƛƴǘŜƴǎŜǎ ǎŀǘƛǎŦŀŎǘƛƻƴǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ōŜƭƭŜǎ-lettres. 
Autant dans la lectǳǊŜ ŞŎƭŜŎǘƛǉǳŜ ŘΩǆǳǾǊŜǎ ƭƛǘǘŞǊŀƛǊŜǎ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜΦ ¢ǳ ǎŀǾŀƛǎ ŞŎǊƛǊŜΣ 
.ŜǊƴŀǊŘ Η vǳƛΣ Ł 9ǎǘŀǾŀȅŜǊ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŀ .ǊƻȅŜΣ ƴŜ ǎŜ ǎƻǳǾƛŜƴǘ ŘΩŀǊǘƛŎƭŜǎ Řǳ ζ Républicain », 
incisifs, percutants, ou tendres, chaleureux, écrits dans une langue impeccable ? Le bon goût 
ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ǊŞŎƻƳǇŜƴǎŞΦ [Ŝ ǘƛŜƴ ƭŜ ŦǳǘΦ 9ƴ мфтрΣ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŘŜ tŀǊƛǎ ǘŜ ŘŞŎŜǊƴŀƛǘ ƭΩhǊŘǊŜ Řǳ 
mérite culturel et artistique.  
 
[ŀ ǎŜŎƻƴŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ Ŝǎǘ ǘƻƴ ƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ ŘΩŜǎǇǊƛǘΣ ǘƻƴ ƴƻƴ-ŎƻƴŦƻǊƳƛǎƳŜΦ ¢ǳ ƴΩŀƛƳŀƛǎ ƴƛ ƭŜǎ 
moutons - je parle des humains - ƴƛ ƭŜǎ ƘȅǇƻŎǊƛǘŜǎ ǉǳΩǳƴ ǘŜȄǘŜ ŘŜ wŀōŜƭŀƛǎ ǎǘƛƎƳŀǘƛǎŜ Řŝǎ 
ƭΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜ ǘŀ ƳŀƛǎƻƴΦ [Ŝǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴƴŜǳǊǎ ŘΩƛŘŞŜǎ ǊŜœǳŜǎΣ ǘǳ ƴŜ ƭŜǎ ǇƻǊǘŀƛǎ guère dans ton 
coeurΦ ¢ǳ Şǘŀƛǎ ōƛŜƴ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇǊƛǘ ŘŜ {ŀǾŀǊȅΣ ǉǳƛ ŞŎǊƛǾŀƛǘ Υ ζ Il y a par le monde un bon nombre 
ŘŜ ǘǊǳƛǎƳŜǎ Ŝǘ ŘΩŀǇƻǇƘǘŜƎƳŜǎ ǉǳƛ ƴŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ Ł ŀǳŎǳƴŜ ǾŞǊƛǘŞΣ Ƴŀƛǎ ǉǳŜ ƴǳƭ ƴŜ ǎƻƴƎŜ 
Ł ŘƛǎŎǳǘŜǊΣ ǇƻǳǊ ŎŜ ƳƻǘƛŦ ƳşƳŜ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ŀŘƳƛǎ ǇŀǊ ǘƻǳǎΦ [Ŝ ŎƻƴǎŜƴǘŜƳŜƴǘ universel est un 
argument de poids auprès de certains philosophes ; ŎΩŜǎǘ ƎǊŀƴŘ ŘƻƳƳŀƎŜΣ ŎŀǊ ŎŜƴǘ ƳƛƭƭŜ 
hommes peuvent avoir tort contre un seul ».  
 
La troisième enfin est ta fidélité. Fidélité à tes racines gruyériennes, à ton papa auquel tu 
vouais un vrai culte. Fidélité à tes amis. Et tu en avais de nombreux. Au-ŘŜƭŁ ŘŜ ƭΩŀƳƛǘƛŞΣ ƛƭ ȅ ŀ 
ƭΩŀƳƻǳǊΦ ¢ǳ Ŝƴ ǇƻǊǘŀǎ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ł aŀǊƛŜ-Thérèse, à tes enfants, à ton journal et à ton 
imprimerie. Continue, de ton oratoire sis dans ta propriété, à veiller sur eux tous. 
 
A Dieu-vat, Bernard ! Ton beau-frère : Jean-Marie Barras 
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Une des vignes fribourgeoises dans le Lavaux : Riex 
 
/ΩŜǎǘ Ŝƴ мосн ǉǳŜ ƭŀ .ƻǳǊƎŜƻƛǎƛŜ ŘŜ CǊƛōƻǳǊƎ ŀ Ŝǳ ǊŜƴŘŜȊ-Ǿƻǳǎ ŀǾŜŎ ƭŜ tŀȅǎ ŘŜ ±ŀǳŘΦ WǳǎǉǳΩŁ 
cette date, les seigneurs de Billens (Glâne) étaient propriétaires de vignobles au village de 
Riex. Des revers de fortune ont amené cette famille à se séparer du Domaine de RiexΦ [ΩŀŎǘŜ 
de donation du 5 octobre 1362 révèle que ces biens ont été cédés au « vénérable et charitable 

Hôpital de Notre-Dame », 
ŀƴŎşǘǊŜ ŘŜ ƭΩIƾǇƛǘŀƭ ŘŜǎ 
Bourgeois, situé près de 
ƭΩŞƎƭƛǎŜ bƻǘǊŜ-Dame. Ce 
ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ǎΩŜǎǘ ŞǘƻŦŦŞ ŀǳ 
XVe siècle par de nouvelles 
acquisitions ou des legs sur 
la commune de Riex, puis, 
durant le XVIe siècle, par 
ƭΩŀŎƘŀǘ Řǳ 5ƻƳŀƛƴŜ ŘŜ 
Béranges, situé sur la 
commune de La Tour-de-
Peilz. Le vin rouge Riex 

Zähringen 2023 a reçu la Médaille d'Or au Grand Prix du Vin Suisse. Le vin blanc Riex 2024 a 
été honoré de la Médaille d'Or par la Sélection des Vins Vaudois. Ces distinctions prestigieuses 
couronnent des mois - et même des années - de travail assidu, de la vigne à la cave. Ont été 
ŎǊŞŞŜǎ ŘŜǎ ŎǳǾŞŜǎ ŘΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴΣ ǊŜŎƻƴƴǳŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴds concours. 
 
 

9ǾƛǘŜǊ ƭΩŜƴƴǳƛ ! 
 
C'est vrai que l'ennui est un fléau. Partout ! Un discours ennuyeux, une homélie soporifique, 

ǳƴ ŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ǇŜǎŀƴǘΣ ǳƴŜ ƭŜœƻƴ ǎŀƴǎ ǇƛƳŜƴǘΣ ƳşƳŜ ŘΩǳƴŜ 
durée très brève, peuvent avoir l'apparence d'un siècle. 
Une journée de classe, ou plusieurs heures par semaine 
avec le même maître chez qui l'on chercherait en vain 
l'ombre d'un charisme, quel purgatoire !  
 
Gabriel Racle - 1929-2022 -, écrivain franco-canadien, était 
ǳƴ ǇŀǎǎƛƻƴƴŞ ŘŜ ƭŀƴƎǳŜǎΣ ŘΩŀǊǘΣ ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƴŀǘǳǊŜΦ 
!ǳǘŜǳǊ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƭƛǾǊŜǎ Ŝǘ ŘΩǳƴ ƳƛƭƭƛŜǊ ŘŜ ŎƘǊƻƴƛǉǳŜǎ 
hebdomadaires dans « [Ω9ȄǇǊŜǎǎ » de Toronto, il donne 
une bonne description des vrais apprentissages, durables, 

favorisés par un enseignement varié, vivant, intéressant. Simplifions : L'auteur décrit nos trois 
cerveaux : le reptilien, siège des habitudes et du conformisme ; le cerveqau reptilien est celui 
qui est le plus développé chez les ennemis des nouveautés, allergiques à tout changement; le 
limbiqueΣ ƛƴŦƭǳŜƴŎŞ ǇŀǊ ƭŜǎ ŞƳƻǘƛƻƴǎΣ ŎŜƭǳƛ ǉǳƛ ǎΩŞǾŜƛƭƭŜ Řŀƴǎ ŘŜǎ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴǎ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘŜǎΤ ƭŜ 
supérieur enfin, le néo-cortex, qui organise la pensée abstraite, l'invention, les idées...  
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La motivation, le désir d'apprendre,- suscités par un maître « éveilleur » - sont une stimulation 
du cerveau limbique qui fait aller vers un apprentissage perçu comme bon, désirable. Pour 
aiguillonner le cerveau limbique et ses zones d'émotion - pour instiller l'intérêt - il faut un 
maître vivant, chaleureux, et non un endormeur. Les liaisons cerveau limbique - néo-cortex 
sont évidentes ; le néo-cortex se prête d'autant mieux aux apprentissages que le cerveau 
limbique est activé par des sensations agréables qui éveillent l'attention. Au contraire, les 
sensations monotones - générées par l'ennui - n'entraînent que l'aversion. 
 
Deux mots des fonctions du langage décrites par le linguiste Roman Jakobson. Ces fonctions 
expliquent comment le message doit être exprimé pour qu'il soit bien reçu. Tout orateur - qu'il 
soit professeur, prédicateur ou politicien - aurait intérêt à parfaitement maîtriser cette théorie 
et à l'appliquer. Ce serait une contribution bienvenue à une action anti-ennui. Six facteurs, 
précise Jakobson, permettent d'établir et d'entretenir la communication.  
 
1. On évitera de s'exprimer sans émotion, de façon neutre et impersonnelle. 
2. Le message ne saurait être un monologue. Il interpellera la ou les personnes à qui il est 
destiné.  
3. L'auditoire saura exactement de quoi il est question. Le discours, l'homélie, la leçon ne 
devraient pas entraîner une compréhension approximative ou des contre-sens.  
4. L'orateur s'assurera que le contact est bien maintenu. Les « ça va ? », « vous me suivez ? »  
rétabliront la liaison si nécessaire, comme aussi un léger temps d'arrêt, un regard... 
5. Le langage sera soigné dans son rythme, dans sa présentation.  
6. Les mots ou expressions dont la compréhension par l'auditoire est incertaine seront 
immédiatement expliqués par des synonymes. Exemple : Si vous trouvez cette explication 
abstruse - mot qui signifie difficile à comprendre -, relisez-la. 
JMB, illustration Υ ƭΩŜƴƴǳƛ 

 
 

Le Père Vital Ding, boute-en-ǘǊŀƛƴ ŘŜǎ ŦƻǳƭŜǎΧ 
 
En 1902, à Nuvilly, deux garçonnets décident sur le coup de midi de se rendre à pied à 
Surpierre pour assister à « La Madeleine » et à sa fameuse mise. L'un, petit, noiraud, vif 
d'esprit, se nomme Henri Ding. Son compagnon, plus timide et craintif, se laisse entraîner. Ils 
arrivent sur les hauteurs de Chapelle, dévalent la pente jusqu'à Coumin, escaladent la colline. 
À Beauregard, ils ont sous les yeux l'église de Surpierre. Ils s'y rendent et se mêlent aux 
hommes qui entrent pour les Vêpres. 
 
Refoulés de la tribune, ils restent au bas de l'escalier. C'est la mise dirigée par le Père Adolphe, 
capucin, qui intéresse le plus Henri Ding. Il fixe aussi son regard sur un homme qui, dans le 
ŎƘǆǳǊΣ ǇƻǊǘŜ le « Bâton de la Madeleine » confié après la mise au nouvel acquéreur. Puis, 
c'est la procession qui permet à Henri Ding d'examiner de près le Bâton avec sa statue et ses 
fleurs. Une cérémonie inhabituelle dont se souviendront Henri Ding et son copain. C'était en 
1902. Trente-huit ans plus tard, en 1940, Henri Ding, de Nuvilly, est devenu le Père Vital, 
capucin. Et c'est lui qui dirige la mise du Bâton, avec un grand talent oratoire précise le 
« Bulletin » d'août 1940 ! 
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tŀǊŎƻǳǊǎ ŘΩIŜƴǊƛ ŘŜǾŜƴǳ ±ƛǘŀƭ 

Les études classiques ŘΩIŜƴǊƛ 5ƛƴƎ ont lieu à St-Maurice et à Stans. 
En 1913, il entre au noviciat des capucins à Lucerne sous le nom de 
Vital. En 1920, il reçut la prêtrise dans la cathédrale de Soleure. 
Depuis lors, son apostolat se déroula en Suisse romande, à 
l'exception d'une année passée dans la Mission franciscaine des Îles 
Seychelles. Il fut notamment le gardien - supérieur - des couvents de 
Romont et de Bulle. Il exerçait essentiellement son ministère dans les 
paroisses rurales comme prédicateur et confesseur. Doué d'une 
bonne érudition et d'une foi sans défaillance, il n'avait d'autre souci 
que le salut des âmes. Il possédait une éloquence naturelle, simple et 
directe qui touchait ses auditoires. Il avait aussi le sens du sacré. Les 

plus humbles et les plus pauvres, comme les enfants, retenaient d'emblée sa bienveillance. 
9ǎǇǊƛǘ ŎƘŀǊƛǘŀōƭŜ Ŝǘ ƳƛǎŞǊƛŎƻǊŘƛŜǳȄΣ ƛƭ ƭŀƛǎǎŜǊŀ Ł ǘƻǳǎ ŎŜǳȄ ǉǳϥƛƭ ŀ ǎŜŎƻǳǊǳǎ ƭŜ ǎƻǳǾŜƴƛǊ ŘΩǳƴ ǎŀƛƴǘ 
homme. 
 
[Ŝ tŝǊŜ ±ƛǘŀƭ Ŝǎǘ ŘŞŎŞŘŞ Ł ƭΩŃƎŜ ŘŜ ун ŀƴǎ, le 4 août 1974. [ΩhŦŦƛŎŜ ŘΩenterrement a eu lieu en 
ƭΩŞƎƭƛǎŜ ŘŜǎ /ŀǇǳŎƛƴǎ Ł .ǳƭƭŜΦ 
 

Destinée de la Brasserie Beauregard  
 
Extraits et adaptation de « Notre Histoire ». ch 1, avril 1997, Claude Zurcher  
 
De la Brasserie Beauregard, que reste-t-il ? Des souvenirs d'enfance. Mon grand-père était 
palefrenier à la Brasserie Beauregard. Il s'occupait aussi de la jument du directeur, le Dr Marcel 
Guhl, deuxième du nom, dont la famille était propriétaire de la brasserie depuis 1897. Comme 
beaucoup d'ouvriers de la brasserie, mes grands-parents habitaient près de l'usine, rue de la 
Carrière. Mon grand-père passa sa vie à soigner les chevaux et à porter des tonneaux de bière 
et des blocs de glace. Ma grand-mère nettoyait la vaisselle des banquets, quand la brasserie 
recevait des messieurs importants venus admirer des installations modernes et hygiéniques. 
Une fois, en guignant par le passe-plat, elle vit Hailé Sélassié, le négusΧ  
 

Prestigieux débuts 

C'est en 1897 que Édouard Guhl et son frère Robert ont acheté la brasserie à François-Xavier 
Menoud, conseiller d'État, et à Jacques Burgy, notaire à Fribourg. Ces derniers avaient repris 
à Louis-Gaspard Mauron la « Brasserie Bavaroise », fondée en 1879, et l'avaient rebaptisée. 
Le rachat par les frères Guhl marque le début de l'ère Beauregard. Elle avale les brasseries 
Collaud à Bulle, La Rosiaz à Lausanne, Espérance à Moudon et Aigle à Saint-Imier. En 1901, 
Beauregard fusionne avec la Grande Brasserie lausannoise. Le succès est tel que l'entreprise 
possède des dépôts à Lyon et à Paris. En 1938, Beauregard produit 75 000 hectolitres et 
emploie 140 personnes. Au début du siècle, sa production est quatre fois supérieure à celle 
de Cardinal. Ironie de l'histoire, par deux fois, en 1896 et 1901, une tentative de fusion entre 
Beauregard et Cardinal échoue. On ne peut s'empêcher de penser qu'aucune des deux 
dynasties propriétaires n'a voulu renoncer à son indépendance. Deux autres négociations, en 
1919 et 1924, ǎƻƴǘ ǾƻǳŞŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜŎ.  
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La Brasserie Beauregard, photo Mulhauser 
 

¦ƴŜ ǇŀǊŜƴǘƘŝǎŜΣ ǎƻǳǾŜƴƛǊǎ ŘΩǳƴŜ ŘŀƳŜ ŃƎŞŜΧ 

En 1934, jeune marié, mon père Henri commençait sa vie professionnelle à la Brasserie 
Beauregard, à Fribourg. Son choix a certainement été motivé parce qu'il aimait les chevaux. Il 
s'occupait de Misoxe, une jument demi-sang qui appartenait au directeur Marcel Guhl. Tous 
les matins mon père se levait à 5 h pour aller à l'écurie changer les litières, nourrir les chevaux 
et les préparer pour la tournée, c'est-à-dire livrer la bière et la glace dans les cafés de Fribourg 
Ŝǘ Ŝƴ ŎŀƳǇŀƎƴŜΦ WΩŀƛ Ŝǳ ƭϥƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜ ƭϥŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊ Řŀƴǎ ǎŜǎ ƭƛǾǊŀƛǎƻƴǎΦ Wϥŀƛ ƭŜ ǎƻǳǾŜƴƛǊ ŘϥǳƴŜ 
descente enneigée qui menait au café des Bains de Bonn. J'ai dû descendre du char, mon père 
craignait que le char glisse. Les Bains de Bonn ont disparu par la construction en 1963 du 
barrage de Schiffenen et de son lac artificiel. 
 

Triste fin 

De la brasserie Beauregard, que reste-t-il ? Une seconde a 
suffi pour déclencher l'effondrement de la cheminée de 
l'ancienne brasserie, en juillet 1990. Il a fallu placer trente-
six charges totalisant un kilo et demi d'explosif. 
Aujourd'hui, le complexe de Beauregard-Centre - 9 
étages, 220 appartements, 8000 m2 de commerces et de 
dépôts, 290 places de parc - a effacé le souvenir physique 
de la brasserie.  
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Alors que les Fribourgeois ont manifesté comme jamais pour soutenir Cardinal, qui se souvient 
de « l'affaire Beauregard », de la honteuse spéculation sur ces terrains, de la grande brasserie 
liquidée morceaux par morceaux après sa fusion dans Sibra, dépecée, livrée à l'abandon, aux 
squatters puis au trax ? En six semaines, le tour est joué ; Beauregard est vidé de sa substance. 
Plus d'aigle aux ailes déployés sur les chopines -ƭΩŀƛƎƭŜ ǎȅƳōƻƭƛǎŀƛǘ ƭΩŜƴǾŜǊƎǳǊŜ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ- 
plus de bière « Saint-Nicolas » » à étiquette verte, plus de « spéciale » à étiquette rouge.  
 
La Brasserie Beauregard a été reprise par son concurrent Cardinal en 1970 avant de fermer 
définitivement et d'être démolie en 1990. Cette fermeture marquait la fin d'un siècle de 
production de la bière à l'aigle, propriété de la famille Guhl. 
 
 

 Les « Ratons » de Saint-Charles à Romont 
 

 

L'origine du surnom « Ratons », donné aux étudiants du Pensionnat St-Charles à Romont, date 
des années 1880 lors de la fondation de l'internat de l'école dans la vieille demeure de la 
famille Joye. Le pensionnat Saint-Charles a en effet vu le jour en 1884, lorsque l'évêque du 
ŘƛƻŎŝǎŜ aƎǊ aŜǊƳƛƭƭƻŘΣ ŀ ŀŎƘŜǘŞ ǳƴŜ Ƴŀƛǎƻƴ ǇǊƛǾŞŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ƙŀǳǘǎ ŘŜ wƻƳƻƴǘ Ŝƴ ǾǳŜ ŘΩȅ ŎǊŞŜǊ 
un « petit séminaire ». Elle fut bientôt surnommée « La Ratière », pour la raison que l'on 
devine. Et ses habitants sont devenus tout naturellement les « Ratons ». Le sobriquet leur est 
resté, même après la démolition ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊƴŀǘ ǇǊƛƳƛǘƛŦ et l'érection des nouveaux bâtiments en 
1913.  

[ΩŀƴŎƛŜƴ ǇŜƴǎƛƻƴƴŀǘ ŀ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŎƘŀƴŎŜǎ ŘŜ ǎǳǊǾƛǾǊŜ ŘŜǇǳƛǎ ǉǳŜ ƭΩŀōōŞ .ƻǾŜǘΣ ǉǳƛ Ŧǳǘ ǳƴ 
« Raton » durant quatre ans, a immortalisé le bâtiment en composant son « Valete » en 1895, 
ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ŀǾŀƛǘ мс ŀƴǎΦ  

Le chanoine Bovet (1879-мфрмύ Ŝǎǘ ƳƻǊǘΣ Ƴŀƛǎ ǎƻƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜƳŜǳǊŜΣ Ŝǘ ƻƴ ŎƘŀƴǘŜ ǎƻƴ 
« Valete » avec joie le jour de la clôture scolaire, en juillet, et lors de la réunion des Anciens 
de Saint-Charles. En voici le refrain : 

Adieu, adieu, la Ratière, 
Libres, nous partons. 
La troupe fuit tout entière, 



 59 

Troupe des Ratons. 
Adieu, nous partons,  
Adieu, nous chantons, bis 
Adieu, adieu, adieu.  
 

Francis Marchon, instituteur et major 
 

Francis Marchon est décédé à Nuvilly le 1er 
novembre 1989, âgé de 92 ans. Instituteur 
retraité, titulaire de la médaille Bene Merenti, 
CǊŀƴŎƛǎ aŀǊŎƘƻƴ ŀ ŎƻƳƳŜƴŎŞ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ 
en 1920 à La Roche - année où il a obtenu son 
brevet à Hauterive -  pour être nommé ensuite 
à Corbières, Vuissens (photo) et Ménières. 
Musicien et directeur de chant persévérant, il 
ǎΩŜǎǘ Ƴƛǎ ŀǾŜŎ ŘŞǾƻǳŜƳŜƴǘ ŀǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘŜǎ 
paroisses. 
  
En 1920, la 4e année ŘΩIŀǳǘŜǊƛǾŜ ŎƻƳǇǘŀƛǘ ŘƛȄ 
étudiants. Francis Marchon y côtoyait Fortuné 
Ridoux - futur officier comme lui - dont la 
ŎŀǊǊƛŝǊŜ ǎΩŜǎǘ ŘŞǊƻǳƭŞŜ Ł [ŜƴǘƛƎƴȅΦ  
 
Francis Marchon s'était également fait un nom 
dans l'armée. Jeune officier en 1939, il a 
commandé diverses compagnies avant 

ŘϥŀŎŎŞŘŜǊ ŀǳ ƎǊŀŘŜ ŘŜ ƳŀƧƻǊΦ Cƛƴ ƎǳƛŘƻƴΣ ƛƭ ŀ ŎǳƭǘƛǾŞ ƭΩŀǊǘ Řǳ ǘƛǊ ƧǳǎǉǳΩǉǳϥŁ ǳƴ ŃƎŜ ŀǾŀƴŎŞΦ 
 

/ϥŜǎǘ Ŝƴ мфоп ǉǳΩƛƭ ŀ ŞǇƻǳǎŞ aŀǊƛŜ-Thérèse, sa seconde épouse, d'un dévouement exemplaire 
au sein de nombreuses sociétés. C'est en sa compagnie qu'il a vécu le temps de la retraite 
dans leur chalet de Nuvilly. 
 

« Waeber de Nuvilly », une expression largement connue et appréciée 
 
[ΩŞƭŜǾŀƎŜ ²ŀŜōŜǊ ŘŜǎ ŎƘŜǾŀǳȄ ζ Franches-Montagnes » à Nuvilly est une entreprise créée 
ǇŜǘƛǘ Ł ǇŜǘƛǘΦ [ΩƛƴƛǘƛŀǘŜǳǊ Ŝƴ Ŝǎǘ CǊŀƴŎƛǎ ²ŀŜōŜǊΣ ƴŞ Ŝƴ мфпсΣ ŃƎŞ ŘŜ ул ŀƴǎ Ŝƴ нлнсΦ Il est le 
frère de Marie-Thérèse Marchon-Waeber, femme de Francis Marchon présenté sur face-
book. « Dragon η Ł ƭΩŀǊƳŞŜΣ CǊŀƴŎƛǎ ²ŀŜōŜǊ ǎΩŜǎǘ ŀǘǘŀŎƘŞ ŀǳȄ ŎƘŜǾŀǳȄΣ ŀƭƭŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘ ƧǳǎǉǳΩŁ 
Ŝƴ ŘƻǘŜǊ ǎŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎΧ [ΩŞƭŜǾŀƎŜ ²ŀŜōŜǊ ŎƻƳǇǘŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŜƴǘǊŜ фл Ŝǘ млл ŀƴƛƳŀǳȄΣ ŀƭƭŀƴǘ 
des juments poulinières aux poulains. Un important travail avec cet  élevage est le débourrage. 
Débourrer un cheval consiste en son éducation initiale le rendant apte à être monté ou attelé, 
généralement entre 3 et 4 ans.  
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[Ŝ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜ ŘŜ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ Ŝǎǘ aŀǊŎ ²ŀŜōŜǊΣ Ŧƛƭǎ ŘŜ CǊŀƴŎƛǎΦ Lƭ Ŝǎǘ Ŝƴ Ǉƭǳǎ Ł ƭŀ ǘşǘŜ ŘŜ тл Ƙŀ 
de terrains agricoles. Il est secondé par son épouse Sonia, née Lenweiter, et tous ses proches, 
Řƻƴǘ DŞǊŀƭŘƛƴŜΣ ǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ǎǆǳǊ ŘŜ aŀǊŎΦ {ƻƴƛŀ ŀǎǎǳƳŜ ŀǳǎǎƛ ƭŀ ǊŜsponsabilité de la cabane 
forestière « Les Budzons ». Celle-ci comprend une quarantaine de places. Elle est alimentée 
en eau potable et en électricité. Elle est équipée d'une cuisinière électrique, d'un grill, d'un 
lave-vaisselle, d'un réfrigérateur et d'un poêle à bois. L'ensemble comprend en outre un 
emplacement pour les grillades et des toilettes. De la vaisselle est à disposition dans la 
cabane.  
https://nuvilly.ch/vivre-a-nuvilly-culture-loisirs/location-cabane-des-budzons 
 
Le chalet de Francis et Marie-Thérèse Marchon où ils vivaient leur retraite à Nuvilly a été 
ŀŎƘŜǘŞ ǇŀǊ ǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ǎǆǳǊ ŘŜ aŀǊŎΣ {ƻǇƘƛŜ wŜƴƻǳǘ-Waeber. Cette nièce de Marie-Thérèse et 
CǊŀƴŎƛǎ aŀǊŎƘƻƴ ŀǎǎǳƳŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ǎŜŎǊŞǘŀƛǊŜ ŎƻƳƳǳƴŀƭŜΦ 9ƭƭŜ est honnête, 
motivée et pragmatique, comme elle se décrit dans « La Gazette des Budzons η Χ Le chalet 
ǉǳΩŜƭƭŜ ŀ ŀŎƘŜǘŞ Ŝǎǘ Ł ƭΩƘŜǳǊŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜ ƻŎŎǳǇŞ ǇŀǊ ŘŜǎ ƭƻŎŀǘŀƛǊŜǎΦ 
 
 

[ΩŀǳōŜǊƎŜ Řǳ ζ Tilleul » à Matran, un des fleurons de la bonne cuisine ! 
 
Bâtisse du début du XIXe siècle, la « Pinte communale » qui a précédé le « Tilleul » était 
autrefois la propriété de la commune de Matran.  
 
[Ŝ ну ŘŞŎŜƳōǊŜ мфтсΣ ƭΩŀǎǎŜƳōƭŞŜ ŎƻƳƳǳƴŀƭŜ ŘŞŎƛŘŜ ŘŜ ǾŜƴŘǊŜ Ł aŀǳǊƛŎŜ ±ƻƭŜǊȅ ƭΩŞŎƻƭŜ ŘŜǎ 
ŦƛƭƭŜǎ Ŝǘ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ȅ ŀǘǘŜƴŀƴǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǇƭŀŎŜ ŘŜ ǇŀǊŎΣ Ǿǳ ǉǳŜ aŀǳǊƛŎŜ ±ƻƭŜǊȅ 

https://nuvilly.ch/vivre-a-nuvilly-culture-loisirs/location-cabane-des-budzons
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ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜ Ł ƭΩŀŎƘŀǘ Řǳ ζ Tilleul ηΦ /ΩŜǎǘ Ŝƴ мфтт ǉǳŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ƭǳƛ ǾŜƴŘ ƭΩŀǳōŜǊƎŜΦ [Ŝ 
nouveau propriétaire entreprend des travaux importants. La grange attenante est intégrée au 
bâtiment principal et devient la salle à manger. La grande salle sera transformée à son tour et 
ǊŜƘŀǳǎǎŞŜ ŘΩǳƴ ŞǘŀƎŜΦ 5Ŝ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŎƘŀƳōǊŜǎ ȅ ǎƻƴǘ ŀƳŞƴŀƎŞŜǎΦ À la suite du départ de la 
ŘŜǊƴƛŝǊŜ ƭƻŎŀǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩŀǳōŜǊƎŜ ŘŜ aŀǘǊŀƴΣ aƳŜ 9ƭǘǎŎƘƛƴƎŜǊΣ aŀǳǊƛŎŜ ±ƻƭŜǊȅΣ ŀ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎ ǳƴŜ 
transformation. Les réparations sont terminées fin 1977. « [Ω!ǳōŜǊƎŜ Řǳ ¢ƛƭƭŜǳƭ » ouvre ses 
portes le 27 juillet 1978. Très vite, la cuisine de Maurice Volery, traditionnelle et savoureuse 
contribue au large renom du « ¢ƛƭƭŜǳƭΦ [ΩŀŦŦŀōƛƭƛǘŞ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜΣ ƭŀ ƎŞƴŞǊƻǎƛǘŞ Ŝǘ ƭΩŜƴǘǊŜƎŜƴǘ ŘŜ 
Maurice charment les clients. 
 

Maurice Volery, curriculum 

Maurice Volery a fait la renommée du « Tilleul ηΦ bŀǘƛŦ ŘΩ!ǳƳƻƴǘΣ ƛƭ ŞǾƻǉǳŀƛǘ ŘŜǎ ǎƻǳǾŜƴƛǊǎ 
ŘΩŜƴŦŀƴŎŜ ŀǾŜŎ ƭŜ ǎƻǳǊƛǊŜΦ vǳŀƴŘ ƛƭ Şǘŀƛǘ ŞŎƻƭƛŜǊΣ il parcourait sept kilomètres à bicyclette pour 
se rendre à l'école. Parfois, avec deux copains, ils transportaient les dames au marché. Elles 
étaient installées dans un petit char accroché au vélo. On faisait des acrobaties, et il arrivait 
qu'on les expédƛŜ ŀǳ ōŀǎ Řǳ ǘŀƭǳǎΧ  
 
Après l'école secondaire, Maurice apprend l'allemand puis l'italien dans des hôtels. Il enchaîne 
avec un apprentissage de cuisinier à Bâle, qu'il réussit brillamment. Mais les places sont rares, 
Ŝǘ ƛƭ ǇŀǊǘ ǇƻǳǊ ƭΩ!ƴƎƭŜǘŜǊǊŜΦ !ƭƻǊǎ ǉǳϥƛƭ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜ ǇǊŝǎ Řϥ!ǎcot, son refus de préparer un homard 
pour une actrice à deux heures du matin lui vaut d'être renvoyé et expulsé. Il arrive à Anvers où 
il aperçoit le paquebot Nieuw-Amsterdam. Engagement, vaccins, départ en Amérique. De retour 
au pays, il suit l'école hôtelière à Lucerne, puis les cours de cafetier à Fribourg. En 1957, il 

rencontre Hilda alors qu'il 
travaille à l'hôtel Gypsera au Lac-
Noir. Hilda est sa première 
épouse, aujourd'hui disparue. 
Une nouvelle vie commence en 
1972 avec la reprise du « .ǆǳŦ » 
à Guin. Puis, comme présentée 
ci-ŘŜǎǎǳǎΣ ŎΩŜǎǘ ƭΩŀǾŜƴǘǳǊŜ Řǳ 
« Tilleul » qui est engagée... 
 

Pascal et Marjorie Richoz 

 
/ΩŜǎǘ Ŝƴ нлмп ǉǳŜ tŀǎŎŀƭ ŀ ǊŜǇǊƛǎ 
le « Tilleul ηΦ [ΩŀǳōŜǊƎŜ Ŧŀƛǘ 
partie de ses souvenirs 
ŘΩŜƴŦŀƴŎŜ ŜƴǘƛŝǊŜƳŜƴǘ ǇŀǎǎŞŜ Ł 
Avry-sur-Matran. Il a effectué 
son apprentissage de cuisinier à 
ƭΩƘƾǘŜƭ wƻȅŀƭ tƭŀȊŀ aƻƴǘǊŜǳȄ ƻǴ 
il termine vice-champion suisse 
ŘŜǎ ŀǇǇǊŜƴǘƛǎ Ŝƴ мффсΦ /ΩŜǎǘ Ł 

aƻƴǘǊŜǳȄ ǉǳΩƛƭ ŀ ǊŜƴŎƻƴǘǊŞ ǎƻƴ ŞǇƻǳǎŜΦ aŀǊƧƻǊƛŜ Ŝǎǘ ǘƛǘǳƭŀƛǊŜ ŘΩǳƴ ōǊŜǾŜǘ ŘŜ ƭΩ;ŎƻƭŜ IƾǘŜƭƛŝǊŜ 
de Lyon et elle a obtenu un diplôme de secrétariat hôtelier à Lausanne. Nous nous sommes 
ƳŀǊƛŞǎ Ł ƭΩŞƎƭƛǎŜ ŘŜ aŀǘǊŀƴ en 2002, précise Pascal. 
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9ƴ нлмпΣ ƭΩ!ǳōŜǊƎŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ Ŧƻƛǎ ŜƴǘƛŝǊŜƳŜƴǘ ǊŞƴƻǾŞŜΦ 9ƴ нлнмΣ ƭŜǎ ƴƻǳǾŜŀǳȄ 
tenanciers ont créé un carnotzet voué au succès. Ils ont proposé la rénovation de la grande 
salle destinée aux mariages, banquets et séminaires. 
 
 

Méprisé, puis un beau parcours ! 
 

 
hƴ ŀŦŦƛǊƳŜ ǇŀǊŦƻƛǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ǎƻǳƳƛǎ Ł ƭΩŀǳǘƻǊƛǘŞ Řǳ ŎǳǊŞΣ Řǳ ǊŞƎŜƴǘ Ŝǘ Řǳ ǎȅƴŘƛŎΦ 
aŀƛǎΣ ƭΩǳƴ ƻǳ ƭΩŀǳǘǊŜ ǇƻǳǾŀƛǘ şǘǊŜ ƳŞǇǊƛǎŞΦ /ΩŜǎǘ ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŀǊǊƛǾŞ ŀǳ ƧŜǳƴŜ ǊŞƎŜƴǘ /Ƙŀōƭŀƛǎ Ł 
Onnens à la fin du XIXe siècle. Cf. sa lettre.  
















































































